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DES DROITS,
Qui compétent à Sa Majehé FRIDERIC

AUGUST E Roy de Pologne &c.
Eletleur de Saxe Eÿc. Comte de Ha.
nau Esc. ‘fur la Seigneurie de Lich:
tenberg.

La

FE Droit de fuccéder en la Seigneurie de Lichtenberg,
w à l'extinction de la lignée mafculine des Comtes de Ha-

nau, eft affurée aux Princes de la Maifon Electorale dee Ë4 Saxe, pär ‘une expectative accordée en 1625. à Jean
va George L Electeur de Saxe, par l’Empereur Ferdinand

un fief purement mafculin dépendant de l’Empire.

Les deféendans mâles femelles de la Comtefle Charlotte de
Hanau, fille unique du dernier mâle de ce nom, font appellés à la
fucceffion en la même terre par Lettres patentes follicitées accor-
dées en 1717. dans la préfuppofition qu’elle étoit cy-devant fief pu-
tement héréditaire lequel de ces deux titres doit dans les régles de
l’éxacte juftice avoir fon éxécutionè
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Si leur validité dépendoit de la feule étenduë du pouvoir atuel
des Princes qui les .ont accordées, fans relation à la vérité des ex-
vofés fur lefquels ils ont été follicitéés, on à la juftice des motifs
fur lefquelsils font fondés, Sa Majefté le Roy de Pologne ne fe préfen-
teroit pas en France, pour faire valoir les juites droits de Sa Seré-
niflime Maifon.

Mais fi la pureté des maximes du Royaume les fentirmtens
de juftice ,qui animent l’Augufte Monarque qui remplit le Thrône
de la France, ne permettent pas de penfer, que fon intention ait ja-
mais été de déroger par la plénitude de fa puiflance à des droits
légitimement acquis à un tiers, Sa Majefté le Roy de Pologne ne
doit pas douter, que l’oppplition qu’Elle forme à l’Arrêt -d’Enrégiftre-
ment des Lettres patentes'de 1717. fera trouvég fondée dans le Tri-
bunal auquel le Roy a renvoyé ‘la connoiffance de la.matiere Le
détail des--caufes des motifs -qui -oant procuré à-da-Serènilime
Maifon Electorale de Saxe, à Mfirs. lès Princes de Heflen-Darm-
ftatt les titres qu’ils réclament refpectivement, mettra les Juges en
état,de décider du fort que doit avoir la Seigneurie de Lich-
tenberg.

Les commencemèns du dernier fiécle ont étéf un temps de ci.1e

lamité publique pour l’Allemagne, Ferdinand IT. couronné Roy de
Bohéme en 1617. Roy de Hongrie en 1618. Empeteur en 1619.
fembloit n’avoir été porté au faitedes grandeurs humaines, que pour
être à l'univers un exemple frappant des revers de fortune auxquels
les plus puiflants Princes peuvent être expôfés.

Le xAPP ARE AE ES mt PET 0Il vit en même temps‘tés mécontents de-Bohéme de Hon-
rie prendre les armes contre luy le dépofer, dilpofer desleurs
Jouronnes, les uns en faveur de Frideric V. Eleéteùr Palatin les

autres en faveur dé Betleem-Gabor Prince de Tranfilvanie.

Après avoir tenté inutilement de ramener les mécontens par la
voye de la douceur, il eût recours à celle des armes, mais un pre-
mier échec, que {es troupes, commandées ‘par le Comte de Bucquoys
fouffrirent, ne fit qu’augmenter le feu de la révolte.

Flle s’étendit bientôt jufaues dans les Provinces d’Allemagne,
les Princes les -plus puiffants les plus zélés pour le bien de leur
Patrie prévirent les fuites funeftes de la guerre civile dont l’Empire
étoit menacée, ils crurent devoir penfer à les prévenir.

TI f tint À cet effet au mois de May 1620. une affemblée «#é
Princes commofée des Envoyés de l’Empereur, des Eletteurr de
Mayence, «ologne, Tréves Saxe, des Ducs de Bavière du“œ
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On réfolut dans cette affemblée de fe réunir pour foûtenir
l’Empe.



l'Empereur dans fa' dignité d'inviter les Princes de la ligue d’Al-
lemagne à ne point entrer dans les affaires de Bohéme.

Îl eût été heureux poux PAllemagne, aue tout le Corps Germa-
ue fe fut réuni dans ce point de vûe, feul capable d

e maintenir
tre de cette

langiante guerre aont res Vertiges lubtaitent encore de nos jours dans
la plûpart de fes. Provinces, qui ne s’eft terminée qu’après trente

25 sas LA

Il ne tint pas à Jean George I. Eleéteur de Saxe, d'arrêter les
progrès du feu qui menaçoit fa patrie, ce Prince généreux guidé pat
1e feyl amour du bien public, l’attachement qu’il devoit avoir
pour le Chef de l’Empire, refufa la Couronne de Bohéme que les
Ætats du Royaume luy avoient offerte, Te chargea de ramener
par fes propres forces la Luface la Siléfie à Pobeiffance qu’elles
devoient à leur Prince.

L’efprit des peuples étoit dans une fermentation trop violente,
pour pouvoir parvenir à ce but par la voye de Ja négociation il
rallut employer celle des armes, voye toûjours infiniment coûteufe
aux Princes qui font obligés d'y avoir recours.

Jean George Ï. entra en Lpface En Sitéfie à la ‘tête de fes trou.
pes, il força les places :qui Æervoient. de. retraite aux méconteñts, il
pacifia partie par la rorce, partie- par la négociation ces deux provinces,

il-fçût les contenir dans Pobeillance qu’elles devaient à'leut'Sou-
verain.

Le fervice qu’il rendit à Ferdinand IT. étoit trop important, pour
luv, trop coûteux pour l’EleCteur pour ne luy point mériter les
effets d’une jufte reconnoiflance, qui formoit plûtôt une indemnité
qu’une grace.

Ferdinand II. n’étoit pas en fitüation,de donner à la Mailon
Flegtorale de Saxe une indemnité actuelle, proportionnée aux frais de
ia guerre au’elle avoit effuÿé il crût devoir du moins affurer à là.
voltérité de Jean George I. la jufte recompenfe que méritoit ce
Prince.

ATluy propofa à cet effet par lettre dù 2. Janvier 1625. de luy No.r. des
accorder à luy à fes Defcendants mâles. l’expectative fur diffé. Preuves.
rents Hefs relevants les uns de l’Empire les autres de la Couronne des
Bohéme, notament fur les fiefs poffédés pour lors par les mâles des
deux branches de Hanau-Muntzenberg Lichtenberg.

Quoyque Ferdinand IF. eût été en droit ,d’accorder ces expecta-
tives fur fiefs d’Empire à un Ele(teur, par le feul effet de fà puittance
Imperiale, cependant comme ce Prince inftruit par. {es propres mal…
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heurs avoit des raifons perfonnelles, de’ ménager le Collége Eleétoral,
il mande par fa lettre,qu’il eft a‘uellement occupé à prévenir les
Electeurs de la difpofition qu’il vouloit faire des fiefs,dont il offroit
Jlexpectative à Jean George I. qu’il fe chargeoit perfonnellement
d’obtenir leur confentement.

En éxécution de cette lettre, il fit expédier les lettres d’expe-
Cative le 13. Août 1625. elles portent qu’à l’extinétion-de la lignée
mafculine ‘des Comtes de Hanau Jean George I. Ele(teur de Saxe

fes defcendants mâles fuccéderont en tous les fiefs relevants de
l’Empire poffédés par ces Comntes, nètament éñ la Seigneurie de
Lichtenberg,au contenu des inveftitures accordéès à Jean Reinhard de
Hanau-Lichtenberg le 12. O&tobre 1620.

Ce titre n’a pas été mis au rang de ces pièces myfterieufes qui ne
voÿyeut. le jour.qu’au moment. qu’elles doivent avoir lent éxécution,
Ferdinand IL. en avoit prévenu les Electeurs jamais-ils n’ont ré
clamég contre la difpofition que ce Prince avoit faite.

Ferdinand III. fon Succeffeur immédiat Ia confirmée purement22°

fimplement. fans aucune reftriétion en 1638:

Il à fervi de motif aux Conferences du Traité de Weftphalie, pour

faire refufer à la Maifon de Heffen-Caffel la confirmation du pacte
fuccefloire qu’elle avoit faite en 1643. avec. les Comtes de Hanau.

‘Tous les. Comtes de Hanau qui ont vécug depuis 1625-,en-ont
folemnellement reconnug la validité, ils l'ont récamé dans -toutes
les occafions qui fe font préfentées.

Tla été par furabondance de précaution muni ‘dù confentement
par écrit. de tous les Electeurs en. 1747: 1723- enfin -il a eû fa
freimhard de Hanau dernier sofle de fon none Cointe

Ce Comte a donné perfonnellement à la Maifon Electorale de
Saxe tant de preuves de la conviction dans laquelle il étoit, qu’a-
près fon décès fes fiefs mafculins relevants de l'Empire ne pouvoient
avec juftice avenir qu’aux Fle(teurs de Saxe, que Sa Majefté le Roy de
Pologne ne peut imputer les démarches qu’il a faites en Cour de
France relativement à la Seigneurie de Lichtenberg,qu’au fvftême qu’on
luy avoit inculqué, que cette terre avoit tobjours eté un fief purement
heréditaire.

C’eft dans cette idée qu’en 1717. il préfenta au Confeil de Regen-
ce un Memoire dans lequel il expofe, que. la Seigneurie de Lichten-
berg avoit été pofledée pär les anciens Seigneurs de ce nom à titre de
pure hérédité, qu'après 1eur extinétion cette terre avoit paflé par droit
de Succeffion aux Comtes de Hanau, aux Comtes de Deux-Ponts

qui



qui avoient: époufé Jes filles de Louis de Liclitenberg enfin que fes
Prédécelleurs avoient poflédé la même terre à titre de pure-héredité.

En conféquence de ce principe il demanda au Roy à ce' qu’il
luy plût déclarer lesdits fiefs anciennement feminins dy béreditaires, à on
confêqueñce ordonner qu'en cas qu'il vint à décéder fans Enfants mâles, la
Comte{]e Charlotte f@ Fille y fuccédera fans difficulté ainfi que fes Enfants èr
Defcendants mâles femelles &y à leur deffaut leurs autres Héritiers collate-
raux de fa Maïfon de Pun à» de l’autre fexe.

La juftice du Roy fembloit intereffée à accorder au feu Comte de
Hanau les Lettres qu’il follicitoit, il avoit eû une attention particuliè-
fe à pafler fous un profond filence l’interêt, qu’avoit la Maifon Ele@o-
rale de Saxe à la vérification de la nature du fief de Lichtenberg.

On avoit établi fon hérédité abfoluë fur un volume de pièces
triées dans les Archives reünies des Maifons de Lichtenberg, Deux-
Ponts Hanau, qui détachées de celles qu’on n’avoit pas jugé
convenable de produire, fembloient rendre le fyftême de l’hérédité
palpable.

Il étoit indifférent aux droits du Rov,d’aprofondir fi le décès du
Comte Jean Reinhard donneroit lieu à la reverfion, ou non, puis-
aue dans le cas de la reverfion même les fentiments de bonté de Sa
Majelté devoient Pengager à préférer dans la difpofition qu’elle feroit
de ce fief, la fille unique dun dernier Vaffal qui par fa naiffance
pouvoit prétendre aux plus grandes Alliances de l’Allemagne, qui étoit
Niéce d’un Roy d’Angleterre nouvel Allié de la France, aui attuel-.

“mnlement avoit donné fa main de l’agrément du Roy au Prince de
Heffer -Darmttatt.

“seeToutes ces circonftances reünies déterminerent feu S. A. R.
MfF. Te Duc d'Orleans pour lors Régent du Royaume, à accorder au
Comte de Hanau les Lettres patentes qu’il follicitoit.

Mais comme malgré toutes les pièces produites pour prouver
Phérédité du fief,on entrevoyoit des preuves de mafeulinité feu S. A.
R. rié crût pas devoir décider pour lors cette quettion dfffinitivement,

Elle accorda au feu Comte de Manau des lettres, par lesquellesil eft ordonné, qu'a qu’il vienne à décéder fans Enfants males, Char-
lotte Comsefle. de Hanau fa fille: luy fuccéde en la poffeffion è jourJance-de

No.

ces fiefs, terres, Seigneuries Qr droits à lury échlts par Suc cefjl ON de la Mai-

fon de Lichtenberg, fcitués en la Province d'Alface relevants autre fois de l'Em-
pereur &r de l’Empire è qui font atfuellement fous la Souveraineté 25 mou-
vance diretle du Roy fpécialement des villages Qrc. pour jouir par ladite
Comtefe de Hanau à" fes Enf nts defcendants mâles Qy femelles 4u

9 4deffaut des mâles nés à naître légitime mariage dy à toûjours de tous les-
Let

dits
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dits fiefs èr droits, leurs appartenances dépendances &r autres qui pour»
roient n'être .pas cyde(fs déclarés étant de pareille mature,

Les mêmes Lettres portent ique S. M. n’a.point jugé à-propos
de décider pour lors d’une maniere abfoluë définitive de la qualité
desdits fiefs. Elles ont été enfegiftrées au Confeil Souverain d’Alface
par Arrêt du 7. Avril 1717.

Si le feu Roy Augufte avoit été informé dans le temps des dé:
marches du Comte de Hanau, il en auroit prévenu les fuites, par
des repréfentations qui n’auroient pas permis à la juftice de feu S,
A. R. Mft. le Duc d'Orleans Régent,de difbofer de la terre de Lich-
tenberg au préjudice de fa Seréniflime Mailon. 4

Mais il ne fut inftruit de l’exiftence des Lettres patentes, que
fept années après leur Enrégiftrement ,'le cas de l’expéctative n’étoit
pas encore arrivé, les droits de la Maifon Ele(torale de Saxe n’étoierit
pas encore ouverts, on réferva à l’époque de leur ouverture l’oppofi-
tion à leur éxécution.

Ce cas arriva en 1736. le Roy de Pologne fut informé du décès
du feu Comte de Hanau par une lettre du Landgrave de Heffen-
Darmitatt, qui luy marqua, que les Princes fes fils avoient par fon
décès acquis la Seigneurie de Lichtenberg, dont ils avoient pris pof-
feffion.

La Cour de Drefde répondit à cette lettre, qu’Elle ne penfoit
pas.que la prife de poffeffion put fe porter fur la partie de la terre
de Lichtenberg qui cy-devant avoit eté: fief d’Empire, que Mr. le
Landgrave ne devoit pas ignorer l’expectative de la Maifon Eleétorale
de Saxe que fi il étoit entrepris auelque chofe à fon préjudice
Sa Majef£é le Roy de Pologne proteltoit formellement contre tout
ce qui pourroit y donner atteinte.

Il fallut pour lors s’en ténir aux proteftations, les circonftances
des temps ne permettoient pas au Roy de Pologne de pourfuivre fes
droits toute l’Europe fcait les importants fujets qui défuniffoient tes
Cours de France de Pologne.

La-Paix n’étoit pas réglée à l'époque de la mort du Comte de
Hanau, elle a été de fi courte duree, qu’on ne doit pas être fur.
pris que la Maifon de Saxe n’en ait pas profité ,pour faire valoir fes
droits fur une terre fcituée en Alface.

Les troubles d’Allemagne, qui ont fuivi la mort de l’Empereur
Charles VT.,ont trop particurierement intereflé la Maifon de Saxe pour
qu’Flle ait pu porter fon attention fur la Seivneurie de Lichten
berg. te]

Mais



Mais enfin la Paix ayant: été renduë: ‘à l’Europe Sa Majefté le
Roy de Pologne employe ces:premiers moments de.tranquillité pub-
lique à faire valoir, par les voyes ordinaires de la juftice les juites
droits qui luy compétent fur les. fiefs mafculins, que les Comtes de
Hanau relevoient cy-devant de l’Empire qui font aujourd’huy fous
la Domination de la Couronne de France.

Elle s’eft à cet effet pourvuë,au Confeil Souverain d’Alface,aux
fins d’être reçhe oppofant à PArrêt du 7. Avril 1717. portant Enrégi-

flrement des Lettres patentes accordées au feu Comte Jean Reinhard
de Hanqu,au mois de Février de la même année, être ordonné aue
ledit Arrêt fera rapporté, en  confêquence lesdits Princes de Helien-
Darmfiatt condamnés à fe défifier à fôn profit de toutes les terres,
Seipnetiries à droîts- cy-devant tenus par les Comtes de Hanau en
fief mafculin relevant de PEmpire, fcitués dans létenduë dm refjors du
Confeil fous la Souveraineté dr. mouvance direle du Roy nota-
ment de la Seigneurie de Lichtenberg, ae contenu des inveflitures ac-
cordées à la Famille de Hanau Lichtenberg par les Emperems,
Apécialement des Villages de Hätten, Rittersbofen, Ober Nider-
Berfébdorf" Schovabuveiler Reinersvveiler., Rittersvveiler  Kellen-derfF Woefibofen bois eaux pâturages, cbafles avec toute Sei-
£neurie droits, appartenances Q» dépendances des péages de Neu-
vveiler, du Château d'Arnfperg&,. due Bourglchen de Haguenau en-
femble de la part qui pour .raifon. de ce. gompête fier le Château de
Windflein, de la maïfon. dite—daus Le Bourg d'une autre maïfom
Pad

VA

tranche frituée en ladite Ville de Haguenau, de imême de PEtang dit
Keylersvvener y Cr tous autées droits. éricens tant en ladite Ville qu'à
Kaltenbanfen QC aux environs, du droit de pâturage de prendre
du bois dans la forte de Haguenau dont les babitans de Mertævveiler
Cr autres villages ont toùjours joilif, 5 dont-ils payoient cy- devant à
la Maifon de Hanau.&r payent. encore aujourdbuy une reconnoifjance
des villages de Scbvvindratzbeim  Ringendorff Schalkendor(fF, de
la cour. à Ringendorff avec fes biens y rentes y appartenances dr dépen-
dances des willaves de Pfaffeabofen Ober êr Nider- Motteren, Aldorf,
Eckendorf Woeilbruck Koutzenbaufen des dixmes laicales de
Griesheim, du village de Balbronn enfemble de la moitié des divmes
audit lien de.febt foudres demy de vin en cens annuel à pren-
dre fur la cour Dominicale de Drenbeim,de trente- deux rezeaux mois
tié feigle, Q moitié avoine à Reppenbeim enfemble d’un bien à rente

droit de pêche audit lieu, de même que de toutes autres terres,
rentes biens revenus faifants partie de ladite Seigneurie de Lich-
fenberg, être pareillement condamnés à remettre les titres docu-
mens @r pièces concermantes lesdites Seigneuries a la reflitution
des fruits perçus depuis le dècès du Comte Jean Reinbard de Hanau,

aux dépens.

Les Princes de Heffen-Darmftatt affignés ont dit pour défentès,
que Sa Majeflé le Roy de Pologne Eletleur de Saoce m'a ni titre ni qualite,
Pour former la demande dont les fins &r les conclufions font retentes en fa requête.

B 2 Depuis



va oO AN8 o KEmp PEDepuis ces défenfes ils ont fait fignifier deux ‘preftations de foy
hommage, l’une faite par le feu Comte Jean Reinhard de Hanau

le 22. Septembre 1717. qui a eù pour objet les droits mentionnés,
dans les Lettres patentes du mois de. Février précédent l’autre du
12. Juin 1736, quoyqu’on eût pu fe difpenfer de former oppofition
aux Arrêts qui ont reçû ces ‘reprifes puifqu’ils ne font qu’une fuite
des Lettres patentes dont l’oppofition etoit liée, cependant on y a pa-
reillement formé oppofition par requête du 21. Avril ‘dernier.

Tel eft le détail des caufes des motifs qui ont, procuré à la
Seréniflime Maifon Electorale de Saxe l’expectative de 1625. aux
Princes de Heffen-Darmitatt les Lettres patentes de 1717-

Ces deux titres qui fe portent fur la même terre, qui difpolent
de fa fucceffion future dans des principes de fait diamétralement
oppofés, en faveur de.deux Maifons différentes, -ne peuvent pas
fubfifter l’un l’autre.

Si la Cour de France, inftruite des droits de. la Maifon Electo-
rale de Saxe, avoit appellé les Princes de Heffen Darmitatt à la
fucceffion future de la Seigneurie de Lichtenberg, foit que ce fief
fut reverfible à la Couronne par le décès du dernier mâie du nom
de Hanau, foit qu’il fut héréditaire, les régles de la juitice ne per-
mettroient pas à Sa Majelté le Roy de Pologne,de fe pourvoir par
oppoftion à l’Enrégiftrement des Lettres patentes de 1717.

La gloire du Roy feroit intereffée à foûtenir un don qui eût été
fait en pieine connoifflance de caufe les Princes de Heffen-Darmftatt
fubftitués aux droits du Roy réclameroient avec fruit les effets de
la plénitude de puifflance y &-un tribunal ordinaire de juftice ne pour-
roit pas empêcher l’éxétution des volontés expreffes de fon Souverain.

Mais ce n’eft point le cas’ dans lequel fe trouvent les Lettres
patentes de 1717.,le feu Comte jean Reinhard de Hanaü,
n’a point follicité de grace du Roy; en les ‘demandant il a
foutenu dans le corps de fon Expofé, que la terre de Lichten-
berg étoit un fief purement héréditaire, que comme tel, le Rov
ne pouvoit fans injuftice en difpofer au’ préjudice de la Comtelfé
Charlotte fa fille unique.

Il n’a point demandé qu’elle fut fubrogée aux droits du Roy, fup-
pofé que de fait le fief fut reverfible à la Couronne par fon décès il
a formellement conclu à cequil fut déclaré anciennement feminin
héréditaire en conféquence qu’il plaife- au Roy ordonner, qu’après
fon décès il apartiendra non feulement à la Comtefle Charlotte à
fes defcendants de l’un de l’autre fexe mais encore à fes héri-
tiers collateraux.
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Le Roy en ftatuant fur la demande du Comte de Hanau a bien
voulu préfuppofer, quant à préfent la vérité de l’expofé en fe refer-
vant néantmoins la faculté de le vérifier par la fuite.

Dans cette préfuppofition Sa Majelté a appellé la 'Comteffe Char-
lotte fes defcendants mâles femelles à 1a poffeffion de la Sei-
gneurie de Lichtenberg,en tant qu’elle étoit échuë aux Comtes de
Hanau par droit de fucceffion des anciens Seigneurs de Lichtenberg,
mais on ne trouve dans aucune partie des lettres,que Sa Majefté con-
fére le fief aux defcendants de la Comteffe Charlotte, fuppofé qu’il fut
reverfible à la Couronne par le décès du Comte de Hanau.

Le feu Comte Jean Reinhard avoit une connoiffance parfaite
des droits que la Maiton Electorale de Saxe avoit à fa fucceffion futu-
re dans les fiefs mafculins, cy-devant relevants de l’Empire que
fes Prédéceffeurs puffédoient en 1625. il n’a pas inftruit le Confeil de
Régence de ces juftes prétentions, ‘s’il leût fait, les fentiments de
juftice,qui animoient feu S. A. R. Mir. le Duc d’Orleans dans l’Ad-
miniftration de l’autorité Royale qui luy étoit confiée pendant la mi-
norité de Sa Majefté, ne luy auroient pas permis de ftatuer fur la
demande du Comte, fans qu moins avoir approfondi les droits de la
Maifon Electorale de Saxe, cette difcuflion l’auroit convaincu, que,
fans faire violence à la juitice du Roy, Sa Majefté ne pouvoit pas ac-
corder les Lettres que le Comte de Hanau follicitoit.

“La validité de ces Lettres dépend donc de la difcuffion de deux

queftions; La premiere, fi de fait la Seigneurie de Lichtenberg étoit
en 1717. fief héréditaire ou nont La feconde, fila Maifon Fleétorale
de Saxe avoit ‘droit à la fucceffion future de ce fief en le fuppofant
mafculin®

S'il eft juftifié qu’il étoit pur mafculin, les Lettres tombent, non
féulement parce qu’elles font fondées fur un expofé directement con-
traire à la nature du fief, mais encore parce que dans la difpofition
même, que le Rov en a faite, les Princes de Heflen ne feroient pas
appellés à f pofleffion.

Si on établit, que les defcendants mâles de Jean George I. Fle-
Œeur de Saxe avoient un droit légitimement acquis fur la fucceffion
future en cette terre, les Lettres tombent, parceque contre l’intention
préfumée du Prince, elles dérogeroient aux droits acquis d’un tiers
non entendu.

L’un l’autre de ces moyens,que l’on peut oppofer À toutes Let-
tres Royaux, font du reffort de la juftice ordinaire, parce qu’ils ne
tombent pas fur la puiffance du Prince, mais qu’ils ne font relatifs
qu’à fa volonté prélumée,
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es EEEIl n’y a point de Souverain affés foible, pour croire fa gloire
intereflée à faire valoir indiltintement toutes les graces émanées de
{on autorité, les Rois imaves vivantes de la Divinité quant à!

bas)puiflance extérieure qu’ils exercent dans leur Etat,n’en doivent pas3 À

moins conferver les traits dans la juftice de leurs actions.

Si le Thrône pouvoit les mettre à l’abry de la furprife, on ne
pourroit avoir qu’une aveugle refpectueufe foûmiffion pour tout
ce qui eft marqué au fceau de leur autorité, mais comme tout l’éclat
des grandeurs, qui les environnent,ne les tire pas des régles invaria-
bles de l'humanité ils ont mis eux-mêmes des bornes à l’éxécution
des priviléges qu’ils accordent.

Le Droit Commun les Ordonnances de nos Rois feront toû-
jours des preuves indubitables ,que les Princes les plus puiffants de
la terre, les plus jaloux des droits de leurs Couronnes ,ont non
Teulement autoriféé les Juges dépofitaires de leur autorité,de ne point
faire éxécuter les graces les priviléges qu’ils auroient accordés für
des expofés infideis, ou qui à leur infcû .donneroient atteinte aux
droits du tiers non entendu mais que même ils leurf ont défendug
d’y avoir égard.

Cette maxime eft trop univerfellement reçuë, elle eft trop con-
forme à l’idée d'un Prince jufte, trop inféparable du bien général
de l’Etat, pour qu’on fe croye obligé de l’appuyer de l’autorité de ci-
tations.

En la fuppofant vraye, l’oppofition à l’Enrégiftrement des Lettres

fr
patentes de 1-17. dépend de l’examen de la fidélité de leur expofé-

de la difcuifion des droits qui compétent à la Maifon Electorale9

de Saxe.
L’expofé leur difpofition fuppofent, que la Seigneurie de Licti-

tenberg a été poffédéepar les anciens Seigneurs de ce nom à titre de
pure hérédité, qu’elle eft avenuë à la Maifon de Hanau par droit de
fucceffion, que cette Maifon en a jouïf en qualité de fief hérés
ditaire.

Il fuppofe qu’en 1717. verfonne n’avoit droit à la fucceffion fü-
ture de ce fief; examinons fi ces deux principes dans Jefquels les
Lettres patentes font accordées, font conformes à l’éxacte vérité?

Pour démontrer la négative, on établira les quatre propofitions
fuivantes 1°. Que la Seigneurie de Lichtenberg,en tant qu’elle con-
fifte en fiefs cy-devant relevants de l’Empire, a été poffédée par les
anciens Seigneurs de ce nom à titre de pure mafculinité,

2è, Qu'elle eft avenuë aux Comtes de Hanau,non par droit de
{fucceffion, mais par une conceffion libre qui leur, a eté faite par
les Empereurs aprés une reverfion au Domaine direŒ.
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39, Que les Comtes de Hanau l’ont volfédég en aualité de fief
purement malculin, &;que telle que puiflè avoir été fa nature fous
l’ancienne Famille de Lichtenberg elle ‘étoit fief purement mafculin
en 1717-

4°. Que la Serénilfime Maifon Ele(torale de Saxe avoit en 1717-
un droit légitimement acquis, pour fuccéder en cette terre au défaut
des mâles du nom de Hanau, que les Princes de Heffen-Darmftatt
{ont fans titre, fans qualité non-recevables à le luy contetter.

En établiffant ces quatre propofitions il fera indubitable que les
Princes de Heffen-Darmitatt n’ont ni titre ni qualité,pour pofféder la
Seigneurie de Lichtenberg, qu’au contraire Sa Majefté le Roy de
Pologne eft fondé en titre pour la réclamer; on entre dans la preuve
de la 1°, propofition.

Premiere  Propo/izon.

La Seigneurie de Lichtenberg,en tant qu’elle
confifte en fiefs cy-devant relevants de l’Empire,
a été poflédée par les anciens Seigneurs de ce
nom à titre de pure mafculinité.

Suivant BERNHARD HERTZOG l’Hiftoriographe d’Alface des-
Comtes de Hanau en particulier, l’ancienne famille de Lichtenberg
étoit connuë, même confidérée dés le temps de Charlemagne puis-
qu’en 8ar. Louis le Pieuxdoit avoir tenu fous les fonds de baptême
Louis de Lichtenberg fils de Conrad, premier Seigneur de cette terre
dont le nom ait été transmis à la poftérité.

L’éloignement de 929. années qui fe font écoulées depuis la pre-
mière époque à laquelle Hertzog remonte, jusqu’à nos jours,ne per-
met pas de rapporter des preuves littérales, qui puiffent conftater la
nature originaire des fiefs que Conrad I. poffédoit, le temps a détruit
les titres primitifs de la féodalité de fes poffeffions.

À défaut de titre primordial,on ne peut fe former urie jufte idée
de la nature de la terre de Lichtenberg,qu’en combinant les pré-
fomptions générales du droit féodal avec les preuves qui réfultent
des titres que le feu Comte Jean Reinhard de Hanau a jugé à propos
de produire au Confeil de Régence, cette combinaifon formera un
corps de preuves aufli concluant pour juftifier la mafeulinité, que
pourroit l’ètre la production, du titre originaire de la féodalité de cette

terre.

C2 Suivant



Suivant les maximes générales du droit féodal,tout fief relevant
direCtement de l’Empereur, de l’Empire, eft par fa nature même
préfumé rhafculin.

Cette préfomption fe puife dans l’origine même des fiefs, dans
Pancienne conftitution du Gouvernement des peuples qui connoiffent
cette efpece de biens, dans les termes exprès des coûtumes féo-
dales.

Les anciens Francs, les Allemands les Lombards qui ont
fucceffivement conquis les Gaules l’Allemagne l’Italie, n’avoient
pas comme de nos jours des troupes foldoyés, on ne connoiffoit pas
des citoyens uniquement deftinés à défendre l’Etat, chaque particu-
lier étoit Soldat lorsqu'il étoit queftion d’étendre ou de conferver les
conquêtes de la nation, mais chacun retournoit à fon labourage,lors-
que l’objet de l’affemblée du peuple ne fubfiftoit plus.

Cette forme de Gouvernement ne dura, qu’autant de temps que
ces nations ne furent pas affurées de leurs conquêtes, mais-lorsqu’el-
les n’eurent plus rien à craindre du dehors, aue le peuple commen-
ça à goûter les fruits d’une heureufé tranquillité dans fes poffeffions,
il fut plus difficile, de faire mouvoir une multitude de citoyens qui
ne Voyantÿ pas toûjours le danger préfent, fortoient avec peine du re:
pos, pour ailer combattre dans des parties de l’Etat fouvent éloignés
d’eux.

Il fallut donc que les Chefs de ces nations, les Seigneurs
puiffants, s’affurent par quelque voye des foldats obligés par devoir
à voler à leur fecours dans teutes les occafions, où le bien de leuf
Tervice l’éxigeroit,

On donna à cet effet la joüiffance des terres du Domaine à des
Vaifaux qui en reconnoiffance de cette joüiffance étoient obligés de
prendre les armes, foit feuls foit avec un certain nombre de gens
armés fuivant la portée des terres qui leurÿ étoient abandonnégs
de f{ecourir leur Seigneur direct dans les cas de guerre.

Ces conceffions ne duroient originairement qu’autant de temps
aue le Seigneur direct étoit content des fervices de fon Vaffal, elles
furent par la fuite renduës annales, elles furent étenduës à la vie du
Vallal mais fans transmiffibilité aux héritiers.

L'Empereur Conrad y établit le droit de fucceffion en faveur des
fils petits fils du premier acquereur, par fuccelfion des temps
ils font devenus par leur propre nature transmiffibles à toute la po-
{térité mafculine des Vataux.

Telle eft l’origine, tels ont été les progrès du droit féodal tant
des Allemands que des Lombards, cette origine conftatée par les coû-

tumes
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tuines féodales,qui'ont force'de Loy en Allemagne par les char-
ges qui font entore de nos jours naturelles aux grands fiefs d’Empi-
re juftifie à n’en point douter, que les mâles feuls étoient originai-
tement habilé à polléder fiefs.

Il n’étoit conféré que pour procurer à l’Etat, aux Rois, aux
Seigneurs particuliers qui le conftituoient, des deffenfeurs toûjours
prêts à leurs rendre perfonnellement des fervices militaires, cet ob-
je primitif des fiefs eft par luy même une preuve de l’exclufion
des filles.

La nature en donnant à ce fexe l’empire des cœurs, luy a re-
fufé les forces néceflaires pour remplir les devoirs de l’état militaire,
il eût été trop avantagé,fi en luy affujettiffant le cœur de l'homme
elle luy avoit donné une conftitution de corps affés robufte pour luy
donner des loix.

Deltiné par les decrets d’une fage providence à gouverner pai-
fiblement l’interieur d’une famille, tandis que l’homme porte fon
attention fur les objets exterieurs, la nature a prévenuë l’exclufion
que les hommes leurf ont donnég de la pofleffion des fiefs dans un
temps, où on rempliffoit par foy même les charges naturelles à cette
efpece de biens.

LenLe texte des coûtumes féodales des Lombards, de même que Li. 1.
celuv du droit féodal, nropre aux Allemands, déclare nommément Tit. 1.
les filles ‘inhabiles à pofféder fiefs, à moins qu’une’ convention parti. S-IL./eud,

culiere ne les y admette.

Clerici, mulieres, agricole omnes qui funt infamid notati, 0 qui Schilter,
non funt lepitimè nati, nec ex equefiri genere, bi omnes carent jure feudali. Jus alle-
Telle eft la difpofition du droit féodal Allemand, que Schilter a donné Tit. 1.
au public, qu’il prouve avoir été connu, pallé en force de I.

feud,toy dès le Régne de Charlemagne.

Si dans ces temps reculés les filles étoient excluës de la pofeffion
du fief par une loy expreffe, il y auroit de l’implicance à fuppo-
fer, qu’un fief dont l’origine remonte jufqu’à cette époque ait pû
être poffédé par d’autres que par des mâles, la préfomption doit toü-
jours fuivre l’ordre commun des chofes, il faut ‘donc néceffairement
prélumer qu’un fief dont l’origine remonte au temps où les coûtu-
siex-féodales: ont commencégg à être redigées, étoit fief purement
mafculin.

Aufli tous‘les'feudiftes font-ils unanimes, que tout fief doit’ être
préfumé maftculin; tant.qu’il ne paroit pas du contraire, la nature
de celuy de Lichtenberg düdit donc être préfumé mafculine par la
préfomption générale du. droit féodal éxaminons fi les titres produits-
par le feu Comte de Hanau en 1717- peuvent renverfer cette mafculini-

té’ préfumét- D Le
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pe àLe plus ancien eft de l'an 1289. bien loin qu’il puiffe faire
penfer.que pour lors les Seigneurs de Lichtenberg poffédoient des
fiefs d’Empire qui par leur propre .nature auroient pû pafler aux filles,
il juftifie au contraire fans repiique, que tout au moins jufqu’à cette
époque leurs fiefs étoient purement mafculins,

En 1289. Conrad V. du nom de Lichtenberg, fuivant la Généa-logie de Hertzog, craignant de n’avoir point de poftérité mafculing,
fongea à procurer à {es filles la poffeffion des fiefs qu’il relevoit de
l’Empire, il s’adrefla à cet effet à l’Empereur Rudolph I fl
cita de luy un privilége qui habilitat fes filles à luy fuccéder à défautOo 1
d’héritiers mâles.

Tout pere feroit la démarche que Conrad V. fit, la nature gra-
ve dans le cœur de tous les hommes un défir de transmettre leurs
poffeffions à leurs enfants. Rudolph I. accorda à Conrad. V. la grace

No. 4. qu’il luy demandoit, fes termes font précieux Hanc fibi facimus gratiam,
fpecialiter indalpemus, ut filid: fuæ, L ipjum fie mafoulis bæredibus con-

tingat decedere fibi fuccedant ut filiè.

Cette grace {fpéciale que Rudolph I. accordoit à Conrad V. de
Lichtenberg ,peut-elle être envifagée comme une preuve, qu’antérieu-
rement la terre de Lichtenberg étoit fief feminin bien loin de là,
elle eft au contraire une preuve indubitable qu’avant l’époque de fa
conceflion le fief étoit purement mafculin.

Si il eût été feminin ou héréditaire, Conrad V. n’auroit pas eù
befoin d’un privilége,pour habiliter fes filles à luy fuccéder a défaut
de“mâles l’Empereur Rudolph ne Iny auroit fait aucune grace fpécia-
le, en. les appellant à la fucceffon au fief au cas qu’il n’y eût point
eû d’héritiers mâles, puisqu’em:ce cas y eHes y auroient été appellégs
de dreit que l'Empereur n’auroit pas pù les empêcher d’y ficcéder,

Cependant le privilége même juftifie, que Conrad a demandé une

grace, que l’Empereur luy a accordé un privilége fpécial il faut donc
néceffairement. conclure de ce titré que ff Rudolph I. n’avoit pas accor-
dé cette grace,les Filles de Conrad V. ne luy auroient pas füccédég
en fes fiefs d’Empire, quant même il n’y auroit plus e de defcen-
dants mâles du nom de Lichtenberg par une fuite néceffaire que
le fie£ étoit purement mafculin. Le plus ancien des titres produits par
le Camte de Hanau fe réunit donc avec là préfomption générale du
droit féodal pour conftater que les fiefs pofledés par les Seigneurs de
Lichtenbèrg étoient originairement purs mafculins.

Le privilége accordé par Rudalph E a-t-il dénaturé la qualité ori-
ginaire du fief il y auroit de l’abfurdité- à le foûtenir 1

fretoit puperfonnel aux files de Conrad de Lichtenberg vs filiæ fuæ fibi fuccedant,
il étoit conditionnel, ff apfum fine mafèislis bæredibus contingat decedere,

La



La condition fous laquelle il a été accordé n’eft jamais arrivé,
Conrad V..a eû pour fucceffeur fon fils Hanneman fes filles font
mortes fans avoir recueilli le fief, le privilége a expiré avec elles,
il eft devenu infru(tueux par le défaut de la condition fous laquelle
il a été donné, il n’a jamais aucune éxécution il ne peut donc
pas être envifagé comme un titre qui ait dénaturé la qualité origi-
naire de la terre de Lichtenberg, oñ doit au contraire le regarder
comme une preuve indubitable ,qu’originairement Lichtenberg étoit
fief purement mafculin.

On peut d’autant moins l’envifager comme titre qui puifle avoir
dénaturé la qualité primordiale du fiéf,que 56. ans après fa UVatte
Simon de Lichtenberg a été obligé de recourir à la grace de Louis
de Bavière pour habiliter fon Neveu à luy fuccéder ce fait. eft
prouvé par le fecond titre produit par le feu Comte de Hanau.

Ce Simon n’avoit point de poftérité en 1345. il avoit un frere
Chanoine Chantre de la Cathédrale de Strasbourg, un neveu
defcendant d’une fœur qui avoit épouféé Nicolas de Salm.

Il fit un teftament,par lequel il légua à fon frere le Chanoine
la joüiffance viagére de &s fiefs luy fuübltitua après fon décès
fon neveu .Jean de Salm, mais comme cette difpofition ne pauvait
pas être valable par elle-même, il en follicita obtint la confirma-
tion:de l’Empereur Louis de Bavière.

 L’éxiftence ‘de cette confirmation. juitifie, qu’à fa date ‘le fief
étoit encore pur mafculin regulier; s’il eût été femitin, ou'hé-
réditaire, Simon de Lichtenberg h’aurdit pas eû befoin ni d’agrément
ni de-confentement de lPEmperenr,Pour--1e.tranfmettre à fon frere,

à un neveu, qui eûflent été appellés à fa poffeffion par les droits
du ‘fang.

ARS,Si-donc il a fallu un coliféñtemént du Seigneüx diret une dif

pofition particuliere du Vaflal pour à défaut d’erifants faire patvenir
Ie fief à un frere, à un neveu, il faut conclure héceffairement,que
fans la difpofition agréé pat Je Seigneur” direct ils -auroient ét& 8x.
élüs dé fa poffeffion; Pun parce’ quil'étoit Eccléfiaftique pat con-
féquent empéché par fon état de remplir les devoirs Vaffalitiquesy

l’autre parce qu’il étoit Defcendant d’une Fille. II eft donc palpa-
blé par.cè titre théme que lgfs de fa concéflidn Ja Seigneurie de
Lichienberg étoit-poltédée à titré de fief maftuliri, propre.
BE" n’a” pâs ‘plus chaté dé natüté par la confirmation du tt
ftament de: Simon,que parle privilége. de 1289. le cas de la most du
Val@lfañs délaifiér d’enfants n’eft pas” arrivé J Simon’ a eb ‘var Ja
fuite fiX fils d’Adellieid de Helffeniteih’fon Epoufe fan frere &_foif
fiéveu font iports fans avoir jamais poffédéé la terré, le teftament

eu “’D3
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fa confirmation ont expiréf avec eux, on ne peut donc tirerde ce
titre aucune preuve de changement dans la nature du fief.

On peut encore moins la tirer du titre d’engagement des villages
de Wefthofen.& Balbronn. Cette pièce qui prouve, qu’en 1302.
l'Empereur Albert avoit engagé. Wefthofen Balbronn pour fureté
de la fomme de 1000. marcs d’argent dont ce Prince avoit fait don
à Jean de Lichtenberg, ne fait. aucune mention de la qualité des
fiefs que le Donataire poffédoit. Elle ne peut donc pas prouver, que
ces fiefs fuffent héréditaires.

La feule conféquence juite qui en naiffe, eft qu’en 1302. Welt.
hofen Balbronn n’étoient pas fiefs, que ces deux villages étoient.
du. libre Domaine de l'Empereur. qui les a engagés à Jean de Lich-
tenberg, ils ne. font pas devenus. fiefs par. l’engagemerit. Le plus
ancien titre ,qui prouve leur féodalité Ëeft de 1347. ce n’eft donc point
par l'engagement de 1302. -mais. dar les inveftitures fübféquentes;qu’on
peut décider de leur nature ;'auffi le feu Comte de Hanau n’avoit-il
pas jugé à propos. de nroduire.:cette: pièce au. Confeil de Régence,
fans doute parce que {à fimple infpeion ‘prouve qu’elle ett plus
qu’indifférente à la queftion dé’ fçavoit,fi les anciens Seigneurs dè
Lichtenberg poflédoient leurs fiefs d’Empire à titre de mafculinité
ou -d’héréditéz

L'inveftiture de 1347. produite par le:feu Comte Jean Reinhard,

lors de l’obtention des lettres eft plus digne d’attention. Elle porte
que l'Empereur Charles FV..ayant réfléchi, fur les fidels, fervices; que
Simon .de Lichtenberg luy- a rendus, il luy confére-en fief à lày à
fes héritiers les villages de Hatten, W/elthofen, ‘Rittershofen, lés
deux Betfchdorffs. &:ce qu'il ÿça d'autres villages en. dépendants.

ealiDecette' énonciation nous avons” conféréf dinnéf er fief à luy-& à

fes béritiers,le feu Comte Jean René a conclu,que cette partie ‘des
fiefs de Lichtenberg étoit pure héréditaire, les Princes de Heffen-
Däfmitatt ont'1eftif tout le foible -de-‘tette conféquénce, ‘ils ont
chierclég à la fortifier par une nouvellé production de deux pièces qui
ont précédés  cetté.inveftiture, par lesquelles ils prétendent prou-
ver qué les anciens Seigneurs de-Lithténberg avoient acheté ‘les
méines fiefs. vi3 Lt 2
fa 1% eff une réverfale’ donnée en: 1332. par Louis de L'ichten-

bérg,pâr laquelle il reconiloit avoir‘’aéheté des Comtes de ‘Bitfch
les trois* Seigneuriés'd’Arnsbérg, Brürrat,” Niderbronne, tant+ër
fon nom qu’en celuy de fon frere Hanneman, de fon neveu,Jean.

voisLa ad. eft le,contra’ de“vente“inËnré, par lequel Ulric ‘&°PHi-
lippe de Bitich: Vëhdent ves“trois. térrés’à Louisy Hanneman pour
âçoo. marcs d’argent.  -TouteS ‘tes ‘pièces réunies he'forment‘Abcune
preuve, ne donnent pas méme Pidee ‘d'uni'fief héréditaire
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’Fout Je contexte du contra& devente de ja féverfäle de
1332. ne fait pas ombre de mention foit de ta féodalité foit de
Pallodialité des trois Seigneuries venduës, ce feroit donc gratuitement
qu’on fuppoferoit qu’elles ont été poffédés par les Comtes de Bitfch
vendeurs à titre de fieF héréditaire, puisque leur féodalité même re-
Jativement à l’époque de la vente n’eft pas prouvée.

Mais quantl le contrat même porteroit, que ces fiefs vendus
étoient héréditaires, cette énonciation non plus que l’aîte même ne
pourroient pas décider de la véritable nature .des ces terres parce
que cette queftion intereffé les droits du Seigneur dire, qui n’a
point accéde à la vente de 1332, il n°eft pas permis à des Vaffaux de
changer par des aliénations privées la qualité des fiefs qu’ils poffé.
dent, il faudroit donc que les Princes de Heffen rapportaffent ln
preuve,aue non feulement le Seigneur dire& à ratifié 1a vente faite
par les Comtes de Bitich, mais que même il à conféré le fief en pu-
te hérédité aux Seigneurs de Lichtenbérg.

On ne peut pas tirer cette preuvé, de l’inveftiture de 1347. par-
cë que cette pièce ne fait pas ombre de mention du contraË de vente
de 1332. ceft une concellion puretment gracienfe faite par Charles IV.
à Simon de Lichtenberg,en recompenfe des fervices qu’il avoit reñ-
dus à l’Empire.

Ce Simon-qui ft le nremier dés Seigneurs de Lichtenberg qui No. 6.
ait Été invelti des cinq villages mentionnés en l’acte de 1347.-n’étoit
ny l’un des acquereurs mentionnés au contrat en la réverfiie de
1332. fiy leur fiéritièr.

Le fief luy a été accordé en recompente de fervices qui lay
étoient perfonnels, c’eft en vertu de fon inveftiture que luy fes
fucceffeurs du nom de Lichtenbérg l’ont pollédég, c’elt donc cette in-
Veltiture feule qui peut décider de la qualité originaire du fief

Or l’inveftiture ne prouve rien moins que Phérédité abfofut,
quoyqu’elle porte que le fief eft conféré à Simon à fes héritiers,
le terme d’héritier employé dans un contrat qui a pour objet un
fief, ou dans une inveftituté,n’a pas la même étenduë qu’on luy don-
ne dans l’ordre ordinaire des fucceffions civiles.

Toute efpece de citoyen, fans diftinGion de fexe.eft dans la
tégle générale du Droit Civil habile à recueillir dans l’ordre de la
proximité du fang les fucceffions qui proviennent de fes proches, il
h’en eft pas ainfi dans les fucceffions odales d'Allemagne, les feuls
mâles defcendants du premier acqueteur y font regulierement admis,
les parents collateraux du premier acquereur, les filles, en font re-
gulierement excluës, il faut une convention exprefle pour les ÿ ad-
mettre on ne les envifage pas comme héritieres regulieres du fief;

fuLorsque donc une inve ‘ture ne fait mention que des héritiers
E nuëment



nuëment, elle ne s’entend que des mâles qui par la coûtume géné-
rale font feuls’ héritiers.

Ce principe eft établi par le texte exprés du droit féodal, le cas
eft décidé formellement par le II. du Tit. XXXIV, Lib. II. des
fiefs profeclo ille qui faum bencficium alii dat in feudum mon debet alià
lege dare nifi qu@ ipfe babeat, ut fi babeat fibi fuisque bæredibus quod
intellipi debet de folis mafculis non debet alii dare ut babeat ipfe è fui
bæredes mafculi à fæminæ.

Les termes dans lesquels s'exprime ce paragraphe du droit féodal
font mot pour mots ceux, qui font employés dans l’inveltiture de
1347. babeat fibi fuisque bæredibus le texte décide, que les defcendants
mâles font feuls compris dans cette énonciation, que le Vaffal in-
velti en ces termes n’eft pas en. droit de fubinféoder pour luy
fes defcendants mâles femelles, il eft donc décidé par la loy féo-
dale, que le fief conféré pour foy fes héritiers eft purement mafcu-
lin, l’inveftiture de 1347. prouve donc avec évidence la pure mafculi-
nité des fiefs fur lesquels elle fe porte.

Cette qualité d’héritier eft£ en matière féodale fi univerfellement
applicable aux defcendants mâles feuls, que les loix féodales fuppo-
fent que deux freres pactifent enfemble für la jouïffance du fief, que
l’un’ renonce à fa poffeffion en faveur de l’autre de fes héritiers,
on demande fi celuy en faveur duquel on a renoncé à la jouïffance
du fief décede fans laiffer d’enfants mâles, fi un troifième frere des
parties contractantes pourroit oppoler la convention à celuy qui a re-
noncé, la coûtume féodale décide que non, preuve indubitable
qu’en matière de fiefs on n’entend par le terme d’héritier que les
mâles defcendants de celuy qui eft invelti, ou qui a contracté.

droit feodal, Gail qui connoiffoit à fond la jurisprudence de la Cham-
Lib. I. bre Imperiale attefte cét ufage;/écumdum confuerudinem germaniæ Ver-

A, 20.
ObL.155- ha illa inveflituræ pro fe bæredibus fuis intelliguntur de bæredibus maf-

culis feudalibus, Qr feudum ita receptum non erit bæreditarium, fed an-
tiquenm ex palo è providentid,

La coûtume d’Allemagne fe réunit en ce point-avec le texte du

Jurispr. Carpzove rapporte le cas décidé conformement à l’ufage contre
IL contt.
for. Part. Marie Magdeleine Comteffe de Solms Veuve du Comte d’Oettingen
4s. def, QUi prétendoit que les Comtefes {es filles étoient en droit de recueil-
30. lir un fief que le Chapitre de Wirtzbourg avoit conféré à leur pere

pour luy, les héritiers procréés de fon corps fes héritiers féodaux,
quoyqu’elle prétendit que la particule, qui fe trouve entre les
héritiers procréés de fon corps les héritiers féodaux fut disjuncti-
ve ,cenendant il fut décidé, que conformement à l’ufage au droit
féodal le fief étoit retourné au Seigneur dire par l’extinétion de la
lignée mafculine des Comtes d’Oettingen.

Dés
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A ES CEDés que l’ufage fe réunit avec le texte exprès du droit féodal,
aue l’un l’autre font fondés fur la nature même des fiefs d’Empire,
il y auroit de la foibleffe à révoquer en doute un principe qui d’ail-
jeurs eft appuyé de l’autorité des plus fameux Feudiftes d’Allemagne,

fi on l’adopte,on ne peut envifager l’inveftiture de 1
d 347. que com-me une preuve e la mafculinité du fief, non comme une preuve

d’héredité.

Le feu Comte de Hanau a prétendu établir cette qualité hérédi-
taire par une inveftiture particulière du péage d’Ingwiller accordé
par CharlesIV. à Simon de Lichtenberg, qui porte, que le fiefluy
eft conféré à titre de fief héréditaire, l’Allemand porte Evb-Lehn.

Si cette pièce fe portoit fur la totalité des poffeffions que les
Seigneurs de Lichtenberg relevoient de l’Empire,on entreroit dans
la difeuffion de la queftion de fcavoir!fi en 1349. date du titre l’é-
nonciation Erb-Lehn avoit la même fignification qu’elle a de nos
jours.

Dans l’ufage moderne d’Allemagne on entend par Erb-Sehn une
Emphytéofe au lieu qu’autrefois on exprimoit par le même terme
ce que nous qualifions aujourd’huy fief paternel ou ancien.

La preuve de cette vérité fe tiré du texte même du droit féodal
allemand donné au public par Schilter: Œé erbet niemand Lehn tvenn
der Vattet auf den Sunn das Heiffet Etb-Lebn, il n’elt pas douteux

No. 7.

que ce paragraphe parle du fief maftulin-uniauement cependant ir ken
le qualifie de fief héréditaire, parce qu’il pale héréditairement du- 704 jur.
pere au fils, mais on ne peut point par cette raifon étendre cette feud.pag.
tranfmiflibilité à ceux qui par la régle générale du droit féodal font
exclus de- la poflelfion du fief.

Schilter dans fon fcavant Commentaire fur le Droit féodal alle
Coñe t.mand s’en explique en ces termes: Addit nofler zextus Das beifit Evb- ad Cap. n

Lebn, féd vox Ecb-Lebm, 7d eff bæreditarium feudum, bic non fignificag “TX.
quod recentiores. ita appelant in quo -promifcue omnes hæredes fuccedere pof-
funt, fed quod novam tum naturam feudi, mempe tranfmi(fibilitatem in-
duerat dy quod feudum paternum communiter vVocatur.

On ne peut donc point donner à l’invefiture de 1349. l’inter.
Pretation relative à ce que les termes dans 1efquels elle eft.conçuë
fignifient aujourd’huy on doit l’interpreter fuivant le fens qu’ils
avoient à la date de fa conceffion or pour lors ils n’imprimoient
pas au fief l’hérédité abfoluë.

Mais telle étenduë qu’on puiffe leurs donner ils font indifférents
à la décifion de la queftion agitée au Confeil parce qu’ils n’ont
pour objet que le péage d’Ingwiller qui ne fubfifte plus qui ne
fait point partie de la demande.

E2 La
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La confirmation générale de priviléges que l’Emvereur Wences-
las a donnée en 1380. à Simon de Lichtenberg.n’eft pas moins in-
différente, cette pièce ne fait aucune mention de la nature ou de la
qualité des fiels poffédés par la famille de Lichtenberg elle confir-
time fimplement les droits légitimement acquis à cette Maifon, c’eft
le cas dans lequel tous les Jurifconfultes appliquent l’axiome vulgaire
Qui confirmat nibil dat.

Il n’en eft pas de même de l’inveftiture accordée en 1474. à
Louis Jean de Lichtenberg par Empereur Sigismond, cette pièce
eft effentielle pour conftater 1e titre auquel les anciens Seigneurs de
ce nom poflédoient leurs fiefs d'Empire elle a été produite par le
Comte de Hanau en 1717.

Elle porte que Sigismond inveftit Louis Jean de Lichtenberg,
pour eux leurs héritiers féodaux, or par l’énanciation d’héritiers
téodaux, toute l’Allemagne n’a jamais compris que les mâles feuls
defcendanhts du prémier acquereur, on a démontré cy-deffüs, av*ils
font feuls appellés regulierement à la poffeffion du fief, aue les filles
en font excluës qu’eiles n’y font pas même cenfés appellées par la
feule expreffion d’héritiers, à combien plus forte raifon n’y font-el-
les pas appellées,lorfqu’à la qualification d’hétitiers on ajoûte celle de
féodaux, qui pat elle-même détermine l’exclufion de tous ceux qüè
le droit féodal ne regarde pas çomme héritiers reguliers?

Cette inveftiture eft donc une preuve indubitable, que jufqu’en
1414. les fiefs d’Empire poffédés par la Mailon de Lichtenberg étpient
purs mafculins &-non héréditaires.

Louis de Lichtenberg auauel Sigismond a donné l’inveftiture de
1414. ‘à obtéhu de cé meme’ Priñée rexpestative fur les fiefs d’Eme-
pire poffédés par les familles de. Still, de Schoub.

Celle de Still étoit inveftie d’une rente de 4. foudres de vin fur
la moitié de la dixme du village de Baldenburn, les Schoub pol-
{édoient le village de Drenheim, une renté de 7. foudres de vin
à Baldenburn.

Louis de Lichtenberr voyant l’extintion de la lignée mafculine
de ces deux familles Ffochaine demanda à Sigismond l’expecta-
tive de leurs fiefs, il Pôbtint, au. décès de Jean de Still, de
Goffel Schoub derniers mâles de leur nom il en prit poffeffion.

Mais comme Sigismond,en luy accordant l’inveftiture, l’avoit
chargé de prêter les roy hommage au Marquis de Bade en fon nom,

que Louis n’avait noint fatisfait à cette condition, Gafpard Schlickc
Chatelain d’Egra, Wenceslas Widenecker demariderent à l’Empe-
reur ces fiefs, faute par Louis d’avoir fatisfait à la condition de fon
inveltiture Sigismond les leurg accorda. Ils fe préfenterent pour

joüir
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joüir de l’effet de la grace que Sigismond leurf avoit faite, mais des
amis communs arrangerent le différent, les'fiefs des -Stills des
Schoubs.refterent à Louis de Lichtenberg à fes defcendants.

Metfrs. les Princes de Heffen-Datmftatt ont fait fignifier la preu-
ve de ces faits que le feu Eomte de Hanau leur Ayeul ‘voit fans
doute envifagé comme indifférents à fon fyftême d’hérédité, puifqu’il-
n’en a fait aucune mention au Confeil de Régence en. 1717.,‘il fera-
facile de faire connoître, que l’idée qu’il ‘en avoit étoit-jufte.

Comment pourroit-on croire, que, les fiefs pofédés avant-1431,PA

par les Stills les Schoubs.ayent été purs héréditaires, tandis que
la -difpofition même que Sigismond en a faite en faveur de Louis de
Lichtenberg, prouve qu’ils étoient purs mafculins, puifqu’il les iny a-
accordéccomme réverfibles à l’Empire par l’extinction dés mêâles-des
familles qui les poffédoient que fa concelfion a eù tont fon:
effet.

S'ils eûffent été héréditaires, Sigismond n’eût pas été en ‘droit.
d'en difpofer en faveur ‘de Loüis de Lichtenberg ils auroient ‘appar-
tenus de droit aux héritiers allodiaux de ces deux familles, :&-il n’eft.
pas douteux, que ces héritiers ne s’en feroient pas laiffés-dépoüiller,
fans au moins en tirer la'valeur., cependant Meffieurs les. Princes
de Heffen rapportent la preuve,que les héritiers dllodiaux y ont re-
noñcég fans aucun retours péut-on-après. des preuives de’ cette nâture
mettre en contéftation a rhafculinité: des fiefs qui ‘ont. fait l’objet de
la renonciation d’héritiérs allodiaux?

Mais enfin il feroit facile, de vérifier le titre auquel Louis de
Lichtenberg a été invefti du village de Drenheim des onze foudres..
de vin de rente les Archives-des Comtes de Hanau renferment les
titrés.antérieurs poftérieurs à cette inveftiture, fi elle étoit-favora-
ble au fyftême d’hérédité abfoluë,elle auroit fans doute été produite,
püifqu’elle doit vraifemblablement éxifter, de même qué -cè qui l’a
précédé fuivi éxifte, tant qu’elle ne fera pas repréfentée,, on fera
toûjours fondé à foûtenir, que l’Empereur Sigismond n’a accordé ce
fief" qu’à titre de pure mafculinité, puifque la difpofition qu’il en a
faite a l’extinction des mâles d’une famille prouve au’il étoit mafcu-
lin que là mutation:en matière ‘de fiefs ne fe.préfume pas.

Enfin la derniere pièce aui foit relative à la nature des fiefs pof-fédés par l’ancienne famille de -Lichtenberg,eft une reprife faite par

Louis, Jacques, derniers mâles de leur nom, elle eft de l'an
1442.

Suivant les principes du droit féodal, elle doit être littéralement

conforme aux'inveltitures reprifes précédentes, cependant dans-les
copies qu’on en rapporte, il fe trouve une différence entré ‘cette-re-’
vrife l’inveftiture. de 1414.

Celle
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Celle de 1414. porte, que Louis Jean font inveltis pour eux

leurs héritiers féodaux au lieu que celie de 1442. porte pour eux,
leurs héritiers féodaux, héritiers.

Si dans le cours du titre il paroiffoit que l’intention de l’Empe-
reur Seigneur dire&, des Vaflaux eût été d’étendre ou d’expli-
quer les inveftitures précédentes, on pourroit dire,que cette énon-
ciation d’héritiers jointe à celle de héritiers féodaux,a rendu le fief
héréditaire, mais en ce cas même on fe trouveroit dans les mêmes
circonftances, dans lesquels il a été jugé en. Allemagne fuivant Carp-
zoye,que le fief n’elt pas moins pur mafculin.

Mais une circonitance qui prouve invinciblement que cette re-
No.y, prie ne conféroit pas plus de. droit aux Seigneurs de Lichtenberg

que les inveltitures précédentes, ,c’eft qu’eile porte expreffément
que Frideric III. les- invellit frimaut la tenewr. des Lettres qu'ils en ont ob-
tenuescy-devant des Rois Empereurs Romains nos Prédécefjeurs &r. 00»
tament de l'Empereur Sigismond de loïiable mémoire.

Or ‘œtte inveftiture de Sigismond datée de 1414. éxifte on en
a fait mention cy-deflus elle n’appelle à la fucceffion du fief que
les héritiers féodaux on ne peut donc point étendre au de-là de
ces héritiers la fimple reprife de: 1442.

Le détail dans lequel on elt entré fur toutes les pièces produites
par le feu Comte de Hanau juftifie, que la premiere famille de Lich-
tenberg n’a jamais poflédé fes fiefs relevants de l’Empire ni à titre de
femininité ni de pure hérédité.

Da tauëses.titres, qui ont paruf juiqu’à préfent, il n°y en a pas
ua feul aui--appelle :nommément les femelles du nom de Lichtenberg
à la poffeffion des fiefs, circorftance gui féroit cependant neceffiire,
pour. pouvoir les foûtenir feminins. Il n’y en a également aucun
aui appelle à leur pofeffion indiftintement tous les héritiers claufe
fans, laquelle un fief ne peut être préfumé pur héréditaire il faut
donc conformément aux principes les fuppoler mafculins fous la pre-
miere famille de Lichtenberg.

Cette fuppofition eft fondée fur la préfomption générale du droit

féodal d’Allemagne, fur les priviléges de Rudoiph I. Louis de Ba-
vière, qui-bréfuppofent, que les. filies-étoient inhabiles à parvenir à
leur poffeffion, fur les inveftitures de Charles IV. de Sigismond.

Si les pièces que le feu Comte Jean Reinhard de Hanau a jugé
à propos de produire au Confeil de Régence ne font pas fuffifantes,
pour renverfer la Teulé préfomption. de mafculinité f le Roy même
ne les a. pas trouvé affés fortes en 1717. pour déterminer fa juitice
à déclarer fes fiefs-héréditaires., ainfi que les. Lettres patentes le ju-
ftifient, quelle foule de preuves ne doit-on pas. croire.-qu’on -rappor-

teroit,

—_—_—_—_—_—_———m—_—_—{—{{}
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teroit, fi on avoit ipu tirer des Atchives de- Hanau les pièces qui
peuvent être. relatives à cet objett

La mafculinité fait jour à travers les prétenduës preuves d’hé-
rédité qu'on a triés dans,touf ce que l’ancienne famille de Lichten-
berg a raffemblée de titres, malgré l’obfcurité que l’éloignement
des temps jette fur une queftfion de la nature de celle qu’on/traite,
les preuves de la mafculinité font cependant infiniment au deffusde
celles de la prétenduë hérédité que le feu Comte de Hanau a gratuite.
ment fuppofé aux fiefs qu’il poffédoit.

Mais l’époque de l’extinétion de l’ancienne famille de Lichten-
berg leve le doute.qui pourroit refter.fur le titre, auquel les Seigñeurs
de ce nom poffédoient leurs fiefs, on y verra les Comtes de Hanau

de. Deux-Ponts leurs héritiers allodiaux faire tous leurs efforts,
pour tranfmettre à leur poftérité ‘les fiefs d’Empire fur le pied d’uhe
hérédité ordinaire, on y verra les Empereurs foûtenir leurs droits,
enfin on fera convaincu que la queftion de mafculinité a été dés lors
pleinement décidée -c’eft.ce qu’on établira dans la feconde propofi-
tion de la prélente déduction.

Seconde Propè/ition.
La terre.de Lichtenberg n’eft pas avenuëauxres

Comtes de Hanau par droit dé fucceffion mais
par une concéflion libre. qui-leurt a été faite par
les Empereurs après une réverfion au Domaine
direét

La lignée mafouline de l’ancienne famille. de Lichtenberg s’eft
éteinte en la perfonne de Louis: de Jacques de Lichtenbesg.…

Louis avoit époufé Anne Marquife dé. Baden il:.en ‘avoit eù
deux filles dont lainée nominée Anne avait épouféé. Philippe E..
Comte de Hamau, Elifabeth: la cadette, Simon Wecker Comte de
Deux-Ponts.

En 14vi. Louis décéda, fes fiefs devoient avenir de droit. à
{fon frere Jacques, qui étoit le feul mâle de fon nom.

Il ef naturel de fe figurer que- les deux Gendres de. Louis! dd
Lichtenberg firent touts- leurs ‘éfforts pour s’affurer: une féceffiom

auffi opulente que’l’étoit. celle :de leur Beaupere.: Hs: comnience-
F2 rent
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rent. par fe mèttre en poffeffion de quelque partie des fiefs, Jacaues
de Lichtenberg de fon côté s'empara de'ce aui étoit- Avportée de luy,
les états voifins s’entremirent dans la querelle, enfin la ville de
Strasbourg moyenna entre l’oncle &'les neveux une transaétion qui
fut concluë le jour ‘de Stes Marguerite de l’an 1471."

Toutes les parties contractantes, les médiateurs même trouve-
rent des avantages perfonnels dans cette convention, -dans laquelle on
difpofoit de fief& d’Empire fans le confentement de l’Empereur
Seigneur dire(t.

“Le I. Article de la transattion affure à Jacques de Lichtenberg la
paifible poffeffion de touts les fiefs pendant. fa vie.

Dans la IT. Partie il fut'tonvenu, qu’au cas que Jacques décédat ro

fans. enfants, touts les fiéfsretournéréient à Anne, Elifabeth -de
Lichtenberg -fës, niéces, qu’à cet effet-‘il Feroit dés'lors préter-fer-
ment aux fujets dé fes terres.d’être obéiffants après-fon décès -à- Phi-
lippe de Hanauy à Simon Wecker de Deux-Ponts au nom de leurs

33.époufes.

Mais comme les Vaflaux transigeants connoiffoient par eux-mê-
mes, qu’une convention de cette-nature ne pouvoit être etficace, ny
à l'égard du Seigneur dire& ny à l'égard des defcendants que Jacques
de Lichtenberg auroit pû avoir par la fuite, il fut arrêté que Philippe
de Hanau Simon Wecker de Deux-Ponts fe retireroient pardevers
lEgipereur pour en obtenirûne inveftitare fimultanée avec Jacques de
Lichtenberg, qu'au cas awils ne pñllent pas reüffir à l’obtenir,,
ôilque Jacques ‘eût-par la fuite des enfants, qu’en ce ‘cas; Añhe
Elifgbeth de Lichtenberg: conferveroient Jeurs draits-fur les fiefs d’en-
gagements.

I. L KE 1. Ps Ji“Enfin les Magiftrats médiateurs flipulerent en faveur de leur ville,

que les transigeants ne pourroient à l’avenir engager, vendre ni alié='
ner aucune partie de ces fiefs, finon du fçù confentement des
Préteurs Confeillers'de là ‘ville’ de’ Strasbourg /lésquels ‘auront le
droit de préférence {ur tous autres, en- cas de ventes

ÿ JOeft ainfi que des Vafiaux  &-dés:tiers. prennoient la liberté de
convenir Entre‘eux.de la-.fucceffion future d’uri-fief qui étoit réver-
fible:àlEmpire par le, décès. de Jacqués;: mais malheureufement pour
les contractants, leur convention ne fut point agréé par l’Empereur
Frideric III. qui en 1442. avoit donné l’inveftiture à Jacques de Lich-
teriberg.:

Philippe de Hanau qui avoit époufé l’ainée des filles de Louis de
Lichtenberg! s’uddetf& au Prince pour en obtenir l'inveftiture fimulta-
née, il avoit. d’abord’ été:.-reçû à :la preltation de foy hommage,
mais l’Empereur initruit::dé:la natute du fief fit défenfes à la Chan-

cellerie



cellerie Imperiale de luy expédier les invellitures, ce fait ef juftifié
par un certificat que Philippe I. s’eft fait donner à Cologne par le
Comte de Werdenberg en 1486. qu’il a produit au Confeil de
Régence.

Cette pièce prouve fans replique que,tant que Jacques dé Lich-
tenberg a vécu, Philippe I. n’a pas pu parvenir à obtenir de l’Em-
pereur l’inveftiture fimultanée mentionnée en la transaction dé 147 te
Jacques eft mort en 1480.

No, ri.

Il eft prouvé par la même pièce, que fix années après le décès de
Jacques de Lichtenberg l'Empereur refufoit encore d’invettir Philippe I:
ce refus a duré tant que Frideric IIT. à vécu, Philippe I de Ha-
nau n’a jamais été invelti, fon fils Philippe IL. n’a pas eté plus heu-
reux que l’avoit été fon pere,il eft mort au mois d’Août 1$04- fans
avoir jamais été reconnu par l’Empereur en qualité de Vaffal de l’Ems-
pire pour raifon du fief de Lichtenberg.

Si l’un l’autre de ces deux héritiers allodiaux de l’ancienne No. 12.
Famille de Lichtenberg ont eû quelque part à là joüiffarice des fiefs
d’Empire provenants des Seigneurs de Lichtenberg, ils n’en ont été
redevables qu’à la bonne foy de Simon Wecker de Deux-Ponts qui
comme on le fera connoître dädns la fuite avoit obtenu une invelitituré
de l’Empereur Fiidéric II. fur uñe convention particuliere y aui
var transaction de l’an 1488. s’étoit engagé de concourir avee Phi:
lippe I. de Hanau pour foilititer-cohjointément avec luy l’invettitaré,

en attendant de le laiffer joüir de. là part qu’il poffédoit pout lors
dans les fiefs provenants de la Maifon de Lichtenberg.

Mais ce ne fut qu’en 1ÿd4. qu’enfin Philippe IIL. obtint par gfa- No. 11.
ce de l’Empereur Maximilien l’inveftiture, elle ne luy fut pas accordée
comme d’un fief à luy échu par lé décès de Philinpe IL fun pere, dé
Philippe I. fon ayeul, d’Anne de Lichtenberg fon ayeullë, ou dé
Louis de Lichtenberg -Ton -bisayeul il en fut invelti comme d’un
fief retourné à l’Empire par le décès de Jacques de Lichteriberg der:
nier mâle de fon nom.

C’eft à ce titre de pure reverfion, de nouvélle conceflion, que le
premier de touts les. Comtes de Hanau, qui ait été reconñu en Em-
pire -pour Vaflal de la terre de Lichteñberg, a poffédé le fief, c’eft
À ce-titre que touts fes defcendants jusaues, y compris. le ‘dernier
Comte Jean Reinhard, en ont été inveltis, la claufe de reverfion au

«décès de Jacques de Lichtenberg eft inférée uniformemeht dans Pin-
eftiture de 1504. dans les reprifes du 4. Avril 1521. du 16. May
1541. du 1. Fevrier 1566. du 1. Oftobre 1587. du 12. Oltobre 16204
‘du 7. Déc. 1660. du 15. Fevrier 1707 enfin du 5. Sept. 1712. À
ne paroît pas une feule pièce depuis 1504. jufqu’én 173<-‘époqué
dt décès du dernier mâle du nom-de Hanau qui ne fafe une men-

‘tion exprefle de la reverfion à l’Empire arrivée au décès de Jacques de9

G Lich-
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Lichtenberg de la nouvelle conceflion faite par Maximilien I. à Phi-
lippe IIL de Hanau.

Tant de titres uniformes, fuivis pendant le cours de 232. années
confécutives peuvent-ils laiffer l’apparence de doute fur la voye par
laquelle les fiefs de Lichtenberg font -parvenus aux Comtes de Ha-
nau, les héritiers de ces Comtes pourront-ils aujourd’hui foûtenir
que leurs ancêtres ont remplacég les Sieurs de Lichtenberg dans la
poffeffion de leurs fiefs par droit de fucceffion, tandis que les preu-
ves littérales de la reverfion au Domaine direct éxiftent, que ces
preuves réfultent des titres communs en vertu desquels feuls les
Comtes de Hanau ont joüis du fief?

Le feu Comte Jean Reinhard n’a pu fe cacher la conféquence
naturelle qui réfulte de ces pièces, auli n’a-t-il pas jugé leur pro-
duction convenable à fon fyftême d’hérédité il a cherché dans la. fa-
mille de Deux-Ponts des preuves, que les titres de fa propre Maifon
luy refufoient.

Il a produit au Confeil de Régence les inveftitures que Simon
Wecker de Deux-Ponts a obtenu en 1476. de l’Empereur Frideric
IlL. les reprifes faites par fes defcendants il a prétendu-prouver
par ces pièces, que Frideric III. avoit en 1476. confirmé la transaction
qui avoit été faite en 1471. entre luy, Philippe de Hanau Jacques
de Lichtenberg, dont on a fait le détail cy-deflus, mais la piece mé-
me prouve, qu’elle a été une fuite d’une transaction ou convention
toute différente de celle de 1471-

Elle porte qu’il appartient à Simon W/ecker les biens fiefs cy-
après fpécifiés &c. lesquels appartenoient cy-devant à Jacques Louis
de Lichtenberg, mais qui luy font‘ parvenus par transaction faite en-
tre luy Jacques raifon pour laquelle il fupplie Frideric de l’en in-
veftir fur cet expofé Frideric par l’effet de fa puiffance Impetiale
l’inveftit de ces fiefs, fans faire aucune mention de fes héritiers, ni
de fes enfants.

No, 14.

Comment féroit-il poffible que cette inveftiture fut une fuite,
une éxécution de la transaction de 1471. L’inveftiture fait mention
d’une transaction paîtée entre Simon Wecker, Jacques, au lieu que
la transaction de 1471. elt faite entre Anne de Lichtenberg, Philippe
de-Hanau Elifabeth de Lichtenberg, Simon Wecker Jacques.

Par la transaction de 1471. Jacques reftoit plein propriétaire des
fiefs, fi vray qu’il étoit {tipulé expreffément, que s’il avoit des enfants,
ces fiefs leurs pafferoient cependant l’inveltiture. porte, que les fiefs
appartenoient à Simon W/ecker, en vertu de la transaction qu’il avoit

paîlée avec Jacques. 1 1er
Sui-

ré
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VS ESSSuivant la transaction de 1471. l’inveftiture devoit être fimple-
ment fimultanée celle de 1476. eft pure fimple, elle fuppofe
Jacques de Lichtenberg dévêtu des fiefs.

Aux termes de la transattion de 1471. Simon Wecker,
Philippe devoient être invelftis, non pas en leur nom mais en celuy
de leurs époufes, de leurs enfants, cependant dans l’inveftiture
de 1476. il n’eft fait aucune mention ni d’Elifabeth, ni d’Anne de
Lichtenberg, ni d’aucun de leurs enfants, elle eft pure perfonnelle à
Simon Weckers.

Cette circonftance eft eflentielle, elle renverfe par elle-même
par les fuites qu’elle a eûestout le fyitême de l’hérédité abfoluë.

Si Empereur Frideric avoit envifagé le fief comme héréditaire
il n’en auroit pas pû refufer l'inveftiture à Philippe de Hanau au nom
de fon Epoufe cependant il eft certain, que de fait il l’a refufé.

Il n’auroit pas pû inveftir Simon Wecker de Deux-Ponts comme
vray Vailal, il n’auroit pû luy conférer l’inveftiture que comme Ad-
miniftrateur légitime des biens de fon Epoufe à charge, que les fiefs
aviendroient à fes enfants,à la mort d’Elifabeth de Lichtenberg, qui
en fuppofant Phérédité eût été la véritable Vaffale, cependant il n’eft
fait mention ni d’elle ni de fes enfants dans l’inveftiture de 1476.

Elifabeth de Lichtenberg eft’décédéken 1495. fi les fiefs poffédés
var fon pere Louis luy étoient parvenus par droit de fucceffion a dés
f'inftant de fa mort Simon Wecker qui perdoit l’adminiftration de fes
biens, n’auroit plus eû aucune qualite pour les pofféder en fon nom,
la propriété [eroit dés ce moment échuë à René, Simon Wecker
{es fils, dans les régles du droit féodal il auroit fallu, que dans l’an
ils faffent la reprife.

Cependant il eft juftifié littéralement, que Simon Wecker de
Deux-Ponts a refté en poffeffion du fief jufqu’à fa mort arrivée en
1499. fes fils ont faitg la reprife peu de mois après fon décès.

S’ils y avoient eù droit du Chef des anciens Seigneurs de Lich.
tenberg leurs ancêtres maternels, la reprife porteroit, qu’ils leur$ font
échus par fucceffion de leur mere Elifabeth,-de Louis de Lichtenberg
leur ayeul, de Jacques leur oncle.

-Cepenaant cette reprife porte en termes formels qu’ils leurà font
‘échus héréditairement du Chef de Simon Wecker leur pere, or il y
auroit une contradiCtion manifefte à fuppofer, que ces fiefs ayent été
héréditaires dans l’ancienne Maifon de Lichtenberg qu’ils foient
avenus héréditairement à René de Deux-Ponts du Chef de fon pere
aui n’a jamais eû aucun droit à la Succeffion de Lichtenberg, que la
dimple adminiftration que luy donnoit la qualité d’Epoux d’une héri-

tiere du nom de Lichtenberg. Ga Il

No. 15.
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Il eft donc évident que la Maifon de Deux-Ponts n’a point
remplacég celle de Lichtenberg par droit de fuccellion, mais par l’ef.
fet d’une convention particuliere, qui ne paroît pas qui a été agréée
par l’Empereur Frideric.

Si la reprife de 1499. porte,que les fiefs ont paflés héréditaire-
ment de Simon Wecker à fes fils, cette expreffion ne dénature pas
la mafculinité, parce que dans le fief mafculin ,comme dans tous les
autres les fils parviennent héréditairement à fa poffeffion mais le
fief n’eft pas heréditaire pour cela, indiftinétement pour les mâles
les femelles.

Aufli de toutes les reprifes qui ont été faites par les Ducs de
Deux-Ponts,fçavoir par Simon Wecker en 1494.,par René Simon
Weckers fes’ fils en 1499., par René feul ên 152 1.,par Simon Wec-
ker Jacob en 1540.,& eñfin par Jacob feul en 1566. il n’y en a
pas une feule qui- faffe miention des -héritiers de ces Vaffaux, il n’y
en a pas une feule, qui puiffe faire foupçonner, qu'ils ayent acquis
de fief par droit de fuccelfion des anciens Séigneurs de Lichtenberg,
elles rappellent toutes Simon Wecker comme un premier acquereuf,
fans faire mention ni d’Elifabeth ni de Louis de Lichtenberg, il eft
donc encore littéralement prouvé, que les anciens Comtes de Deux-
Ponts ne font pas parvenus n’ont pas poffédég la Seigneurie de
Lichtenberg à titre de fucceffion ou de fief héreditaire mais que
Simon Wecker l’a acquis par une conceflion de l’Empereur Frideric

III,

Auffi les Comtes de Hariau ont-ils {gû -faire la diftinction des
fiefs- de Lichtenberg, de ceux qui leurf font avenus par droit de
fucceffion des Comtes de DéuX-Poñts.

Philippe V. de Hanau avoit époufé Marguerite de Deux-Ponts
fille de Jacob dernier mâle de ce nom, elle mourut en 1569. délaif-
fant trois fils, Philippe, Jean Reinhard, Albert.

Jacob de Deux-Ponts paya le tribut à la nature en 1570. fa fue-
ceffion avenoit à fes trois petits fils enfants de Philippe V. il poffédoit
des fiefs héréditaires,tels qu’étoit le droit de conduite fur la route de
Strasbourg en Brabant dit l’Elehdftrafs, uhe rente de 400. fl. fut
la ville de Weiflembourg-

En 1575. Philippe V. de Hanau fit la reprife de ces deux fiefs
particuliers au nom en qualité d’Adminiftrateur légitime de fs
enfants.

Si Jacob avoit poffédé fa part des fiefs de Lichtenberg par droit
de fucceffion ou fous la aualité héréditaire, Philippe V. n’auroit pas
pu fe difpenfer d’en faire la reprife au nom de fes enfants héritiers
de Jacob de Deux-Ponts de meme qu’il reprenoit l’Elendftrafs, les

200. fl. de rente fur Weiffembourg. Ce-
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Cependant il n’a jamais fait de reprife des fiefs. cy-devant polfé-
dés par l’ancienne Maifon de Lichtenberg, parce qué fon ayeul, fon
pere, luy, ayant été inveltis de la totalité de ces fiefs par droit de
reverfion, de même que les Ducs de Deux-Ponts, l’extinétion de la
lignée mafculine de ceux-cy ne formoit plus matiere à fucceffion, mais
opéroit une confolidation de la totalité:de la joüiffance qui jufques là
avoit été partagé entre deux Vaflaux inveftis également de la même

-terre.

La conduite que Philippe V. a tenu au décès de Jacob de Deux-
Ponts eft une preuve palpable, que les Comtes de Hanau ne préten-
doient pas pour lors ne pouvoient même pas prétendre, que les
fiefs de Lichtenberg leur$ fuffent avenus par droit de fucceffion.

Philippe V. n’a pas été le feul qui ait agi conféquemment à
cette vérité reconnuë, fes fucceffeurs l’ont touts fucceflivement re-
‘connug en prenant à chaque mutation une double invelftiture.

 L’une pour les fiefs de Deux-Ponts qui confiftent dans le droit
-de conduite les 400. fl. de rente l’autre pour la Seigneurie de
Lichtenberg.

Celles qui concernent les fiefs' de Deux-Ponts portent toutes,
au*ils font avenus à la Maifon de Hanau du Chef de Jacob de Deux-
Ponts celles aui concernent la terre de Lichtenberg portent uni-

‘formement, qu’elle elt retournée à l’Empereur Frideric I. à ?Em-
‘pire, par le décès de Jacques de Lichtenberg dernier mâle de fon nom

que Maximilien I. en a difpofé en faveur de Philippe le jeune.

On produit ces doubles reprifes faites le 12. Oétobre 1620. par
Jean René Comte de Hanau elles forment avec celles qui les ont
précédées fuivies un corps de preuve qui par leur uniformité,
par le long laps de temps qu’elles embraffent, rendent indubitable
la propofition que l’on foûtient, fçavoir, que les fiefs de Lichtenberg

:ne font pas avenus à la Maifon de Hanau par droit de fucceffion, mais
.parl’effet d’une libre conceffion faite apres une reverfion réelle au

omaine direct.

Si une preuve de cette nature pouvoit être fujette à contefta-
‘tion, quels fétoient dans l'ordre de la Jurisprudence les titres affez
-facrés pour mettre les droits d’un Seigneur dire& à couvert

Ecouteroit-on des héritiers’ d’un particulier qui après 232. années
‘de poffeffion uniforme viendroient accufer leurs ancêtres, d’avoir igno-
rés la nature des biens qu’ils poflédoient” fouffriroit-on datis les
-régles de la Juitice qu’ils falfent un problême d’une queftion de fait
“décidée uniformement par les aveus, formels de touts leurs prédécel-
feursFadmettre l’affirmative d’une propofition de cette efpece, ce fe-
roit renverfer la fureté publique, en jettant l’incertitude fur les droits,

H foûtenus
AE

No. 18.
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(PP EN ESfoûtenus par ce qu’il y a de plus facré dans la fociété civile on ne croit pas
que le Confeil donne jamais lieu à une Jurisprudence auffi dangereufe
que contraire aux principes.

On peut donc mettre au rang des certitudes la vérité du-retour
au Domaine dire(t arrivé par le décès de Jacques de Lichtenberg; refte
à éxaminer:à quel titre les Empereurs. ont concédé ces fiefs retour-
nes à leur Domaine, aux Comtes de Hanau, tette queftion fait l’ob-
jet de la 3°. propofition®t

Troïfféme Propo/ition.

Les Comtes de Hanau ,ônt poflédés la. Sei-
gneutie de Lichtenberg,en qualité de fief pure-
meñt mafculin, telle que puifle avoir été fà na-
ture fous l'ancienne famille de Lichtenberg, elle
étoit fief purement mafculin en 1717.

Il n’eft point controverfé parmi les Feudiftes, que la nature desfiefs-fe régle par les termes dans lesquels font conçuës les inveftitu-
res accordées à une famille; elles forment un titre commun entre:le
Seigneur direct, fes Vaffaux elles font des conventions bilâtera-
les,en vertu desquelles le Seigneur dire& abandonne fous certaines
conditions la juoüiffance de fon bien à:un Vafal conventions des-
quelles il n’eft plus permis de s’écarter au préjudice du Seigneur direct,
lorsqu’elles paroiflent.

L’inveftiture primordiale des Comtes: de Hanau eft rapportée, elle
détermine l’efpece des, héritiers qui feront admis à la fucceffion du
fief, elle n’y appelle que les defcendants mâles fuls. de Philippe
III. Comte de Hanau. Nous avons conféré à Philippe le jeune les

fiefs fuivants &c. de maniere que ley fes béritiers mâles procréés de fon
corps en loyal mariage pofjéderont, uféront, joiiiront, &r tiendront dorénavant
lesdites pièces @r biens en fief mouvant &r. relevant de Nous du St. Em-
pire Romain.

Tels font les termes de l’inveftiture de. 1504- elle porte encore
la pure mafculinité dans la Sané&tion:: Mandons commandons- à
touts êr à un chacun, de laifjer librement è» paifiblement ufèr dy joütir le-
dit Comte Philippe fes béritiens féodaux imâles des fiefs biens ch-deffus

Spécifrés.

Cette



Cette inveftiture eft à touts égards un titre facré, un titre im-
préfcriptible entre le Seigneur dire&, les Comtes de Hanau
Jeurs héritiers, elle forme le premier pacte en vertu duquel la famille
de Hanau a été reconnu Vaflal de l'Empereur de l’Empire pour
raifon des fiefs de Lichtenberg.

Elle n’eft pas une fimple reprife qui. ait été donnée fans cannoif.
fance de caufe après l’extinétion des mâles du nom de Lichtenberg,
les différentes transactions faites entre les Comtes de Hanau les
Comtes de Deux-Ponts après le décès de Louis Jacques de Lichten.
berg, le certificat du Comte de Werdenberg, les refus conftants
qu’ont faits les Ermopereurs Frideric III. Maximilien I. d’accorder
l’inveftiture à Philippe L à Philippe IL. de Hanau,font des preu-
ves non équivoques, qu’en 1480. la nature du fief a été controverfé
entre le Seigneur direct les héritiers des anciens Vaffaux.

“On peut donc envifager l’invelititure accordée à Philippe IIT. en
IS04. comme une vraye transaction qui a tranchég fans retour fur la
queftion de mafculinité ou d’hérédité des fiefs qu’elle a eûg pour
objet.

Elle eft d'autant moins fifceptible de conteftation que difpo-
fition elt renferméedans toutes les reptifes fubféquentes celle accor-
déépar Charles V. à Philippe ITI. en ts21.,à Philippe IV. en- 1541., No. 19.
par Maximilien IL. en 1566.,par Rudoloh ÎT. à Philippe V. en 1578.20 21
par Ferdinand à Jean René en 1626.,bornent toutes uniformement {7,2}
1a fucceffion des fiefs de Lichtenberg aux {euls mâles du nom de
Hanau.

Les ancêtres maternels des Princes de Heffen-Darmitatt ont étég
fi. convaincus de la pure mafculinité de ces fiefs, qu’en 1578. ils ont
eû recours à l’autorité de Rudolph II., pour faire accorder aux mâles
de la branche de Hanau Muntzenberg l’expectative fur la Seigneurie
de Lichtenberg,en cas d’extinttion de leur lignée mältuline.

En 1504. époque de la premiere iavelliture aocordée à Philippe
II, les deux branches de la Maifon de Hanau étoient depuis lon-
gues années féparées, enforte aue celle de Muntzenberg n’avoit aucun
droit aux fiefs poffédés par celle de Lichtenberg

Si l’acquifition que Philippe [IT. à faite par l’inveftiture de 1504.
avoit confifté en fiefs purs héréditaires, les Comtes de Hanau auroient
en touts temps- étéf en droit, de les faire parvenir'aux mâles ‘de la
branche de Muntzenberg foit par fobftitution, foit par convention,
foit -par mariages. Ils leurs auroient même ‘pafléé à titre de fuccef-
‘fon, à l’extin(tion des mâles femelles de la branche de Lich-
tenberg.

H2 Mais
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que

dire (toLichtenberg, il falloit une grace fpéciale, une expettative émanée
d’autorité Impériale, pour habiliter les mâles de la branche de Munt-
zenberg à fuccéder à ceux de la branche de Lichtenberg dans la pof-
feffion de ces fiefs d’Empire.

Mais comme la Mmafculinité ne pouvoit ‘pas être. controverfée,
par une conféquence névelffaires le fief retournoit au Doimaine

en cas d’extin i n des defcendants mâles de la branche de

C’eft dans ce principe qu’en 1578. Philippe V. de Hanau-Lich-
tenberg follicita obtint de Rudolph IT. un diplome, par leauel les
mâles de la branche de Muntzenberg font appellés à la poffeffion des
fiefs de Lichtenberg en cas d’extinétion de la lignée mafculine de cet-
te branche.

Quoyque cette expectative n’ayf pas eû fon éxécution, parce-
que la branche mafculine de Muntzenberg s’eft éteinte avant celle de
Lichtenberg, elle ne prouve pas moins avec évidence, que les Com-
tes de Hanau ont acceptéf les fiefs de l’ancienne famille de Lichter-
berg à titre de pure mafculinité qu’ils les ont toûjours poflédes en
cette feule qualité, non en qualité de fiefs héréditaires.

Cette vérité de fait prouvée par un enchainement de titres com-
muns, uniformes dans leurs difpofitions, continués pendant le cours
de 232. années, établit non {eulement l’ancienne quarité de ces fiefs,
mais elle prouve encore fans replique.que telle qu’ait été leur nature
fous l’ancienne famille de Lichtenberg ils n’en étoient pas moins purs
mafculins en 1717-

Nous ne connoiffons aucune efpece de biens, dont le titre de la
pofleffion foit abfolument invariable, tout céde dans Fordre civil dune
convention légitime éxiftente, ou préfumée par un laps de temps
futfifant pour opérer la préfcription.

Les biens des -Eglifés les plus privilégiés les effets deftinés le
plus particulierement au feul culte des autels le patrimoine facré
de nos Rois peuvent en certains cas, &'âvec les formalités requifes
être dénaturés être aliénés.

Pourquoy la féodalité imprimeroit-elle aux biens qu’elle affeGe,
un caractere d’inaliénabilité abfoluë une invariabilité dont la nature
même ne nous fournit d’exemple que dans fon auteur.

Les fiefs font l’effet d’une fimple “convention, qui dans l’ordre
civil n’a pas plus de privilége que le refté des engagements que l’hom-
me peut contrater, ce qu’un confentement mutuel libre a pû
former, pourquoy ne ‘pourroit-il pas être réfolu, ouimodifié par un
confentement poitérieur également mutuel libre.

Combien
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Combien n’avons nous pas d’exemples de variations arrivégdans
la qualité des.fiefs, ces biens aujourd’hui purs patrimoniaux, transmif-
fibles à toute efpece d'héritiers en France, étoient antre fois deftinés aux
mâles feulss fi on vouloit remonter à l’origine de touts les fiefs parti-
culiers d’Allemagne, d’Alface, ou de France, il s’en trouveroit peu
qui de nos jours ayent précifément la même qualité qu’ils avoient, à
l’époque de leur premiere conititution,

On tient pour maxime en droit féodal, que toute convention
faite au fujet du fief eft valable, fi elle ne déroge pas aux droits légis
timement acquis à un tiers.

De là vient qu’en tout temps, en toute occafion le Seigneur di.
reét peut améliorer par fon confentement exprès la condition du
Vaflal de fes defcendants; il eft libre au Seigneur dominant d’un
fief pur mafculin de le rendre feminin à défaut de mâles, parce que
nar cette mutation il ne fait aucun tort aux defcendants mâles des
Vaifäux qui font toûjours préférés aux fèmelles.

Par la même raifon le Vaffal premier acquereur d’un fief de tel-
le nature qu’il puiffe être, foit au’il l’ait recû à titre de mafculinité,
de femininité. ou d'hérédité eft en droit de changer la qualité de
{a premiere inveftiture.avec le confentement du Seigneur dire&, fans
qu’aucun de fes: defcendants: puilfe. revenir contre ce changement, parce
‘aue les defcendants ne parvenant à la poffeffion de toutes les efpeces
de fiefs que par repréfentation de -quelqu’un ils ne peuvent dans
aucune qualité de fief prétendre plus de droit. qu’il ne Jeurf en a
été transmis. par celuy qu’ils. renréfentent, ils ne font jamais. dans
le cas de pouvoir dire,aue le changement fait par le premier acque-
reur ait dérogé à leurs droits, parce au’ils n’ont un droit acquis qu’au
moment de fon décès, par une fuite naturelle, il a pû,tant qu’il a
vécu dénaturer à leur préjudice le fie£.

Les fucceffeurs de ce premier acquereur n’ont pas touts indiftin-
&ement la même liberté que luy, lorsque le fief'a une fois fait fou-
che par la mort du premier invefti, touts ceux aus par l’inveftiture
font appellés à la fucceflion ont un droit attuellement acquis au-
quel les Vaffaux fuccelleurs ne peuvent plus déroget, mais ce prin
cipe ne provient pas de l’invariabilité du fief em: luy-même, it pro-
vient de la régle générale qu’il n’elt permis à perfonne. de déroger
Aux droits. du tiers.

De là vient, que quaht le fief a fait fouche en qualité de mafcu-
lin, it ne féroit plus permis à un fecond ou. troiftéme pofleffeur, de
dénaturer cette. qualité au nréjudice de fès defcendants mâles, parce
qu’ils ne. vienñent pas au-fief par repréfentation du dernier poffelfeurs
mais qu’ils y viennent pat un droit qu’ils tirent de la convention
faite par le premier acquereur.

I Le
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“Le même principe ne permettroit pas à un troifiéme ou quatrié-
me Vaflal,de rendre pur mafculin un fief purement feminin, parcé
que le droit des filles fur le fief ne proviendroit pas de luy, mais du
premier acquereur qu’elles repréfentent.

ll n’en eft pas de même du fief purement héréditaire; dans ce-luy-cy les defcendants mâles ou femelles, les collateraux toute

autre efpece d’héritiers ne tirent aucun droit du premier acquereur,
ils ne le repréfentent pas, ils viennent touts à fà poffeffion par repré-
fentation du dernier poffeffeur, ils ne peuvent par la convention
primitive même y parvenir qu’en qualité d’héritiers du dernier Vaffal,

comme cette qualité par elle-même les rend refponfables de touts
les faits de leur auteur ils font non recevables à fe plaindre de la
difpofition qu’il a faite du fief,foit qu’il Pait dénaturé, foit même
qu’il l’ait vendu, ou aliéné par telle autre voye que l’on puifle fup-
pofer.

Tel eft le principe enfeigné par Schrader dans fon Traité des
fiefs Sin vero mutatio inveflituræ non fuerit fatïa aù co qui boc feudtam
primo acauifivit, fed ab alio ex defcendentibus illins, bæc mutatio feu innova-
tio inveltituræ primæ finili modo in præjudicium &r filiorum agnatorumPE

valet, fi boc feudum cujus inveflitura mutata efi fit feudum bæreditarium,

Le même Feudifte,en donnant l'idée du fief héréditaire,s’en ex-
plique dans les termes fuivants; Abfolzte feudum bæreditarium dicitur il.
lud,quod quis acquifivit pro fe, èy bæredibus fuis omnibus five quibuscunque,
&r cum boc feudum ad omnes bæredes Vafalli transeat, etiam ad extrancos
êr alioquin feudi incapaces.ut docent Bald. Alex. Curt. Jacob. de Se, Georg.
Card. Parif: Atque de illo Vafallus, etiam Domini èy agmatorum confenfis
non interveniente, libere. tam in #ltima vVoluntate. quaim inter vivos difponere
poffit.ut docent Alex. Jaf: Decius D. -D.. magis communiter‘ concludunt; ne-
que filium neque agnatum boc feudum.quocunque tisulo alienatum indiflintle
ullo modo revocare pole.

Cette efpece dé biens ne différe des allodiaux que par la foy
hommage que tout pofleffeur eft obligé de prêter au Seigneur dire‘,
mais d’ailleurs les mêmes régles qui décident dans les allodiaux, dé-
cident du fort de ces fiefs purement patrimoniaux, lé bon fens même
dicte,que dés qu’il faut être héritier du dernier Vafal pour parvenir
à leur poffeffion,, la difpofition ‘que ce Vaffal en a faite ne peut plus
être révoauée par celuy qui en qualité d’héritier elt perfonnellement
tenu des faits du Vaf…al.

Mrs. les-Princes de Heflen fourniflent eux-mêmes la preuve de
l’aliénabilité des fiefs de Lichtenberg fi on préfuppofe leur hérédité
abfoluë; ils rapportent le contra&& de vente par lequel Ulric Phi-
lippe de Bitfch) ont .venduf à Louis Hanneman de Lichtenberg,
les trois Seigneuries de Brumpt, Arnfperg, Niderbronn ils rap-
portent pareillement le traité de 1471., par lequel il elt préfuppofé,

que



que touts les fiefs de l’ancienne famille de Lichtenberg étoient- alie-
nables, fi vray au’en cas d’aliénation on réferve le droit de préféren-
ce à la ville de Strasbourg.

Or fi Ulrie Philippe de Bitfch ont pû vendre au préjudice de
leur poftérité mafculine feminine, les Seigneuries d’Arnsberg, de
Brumpt de Niderbronn fi Anne, Euifabeth de Lichtenberg
étoient en droit d’aliéner au préjudice de toute leur poftérité de l’un
Æ& de l'autre fexe leurs fiefs, fans le confentement du Seigneur dire,
pourquoy n’auroient-ils pas pû par le confentement de ce même
Seigneur dire(t modifier la condition des invetftitures précédentes, au
préjudice des feules filles de leur famille, en rendant le fief pur
mafculin?

Les filles du nom de Lichtenberg ne font appellées à la poffe£-
fion des fiefs de la famille par aucun de touts les titres qui paroif-
{ent il n’y en a. pas un feul qui appelle à la fucceffion les mâles
les femelles, quand on donneroity- à l’énonciation d’héritiers qui fe
trouve renfermée dans quelques uns, un fens contraire à la difpofis
tion expreffe du droit féodal, quand on luy donneroit toute l’éten-
duë que luy donne le droit civil, on ne pourroit tirer de cette exprels
fion d’autre conféquence, finon que les fiefs de Lichtenberg étoient
abfolument héréditaires; en leurg avoüant cette qualité, chaque Vaflal,
chaque poffeffeur a été en droit de les dénaturer, de les rendre
mafculins au préjudice des filles, même de les aliéner au préjudice
de toute fà poftérité fans diftinétion de fexes

Ce principe de droit préfuppofé,la queftion de mafculinité rela.
tivement à ‘l’époqüe de 1717+;dépeñdra de la vétification dû feul
fait fcavoir fi depuis l’extintion de l'ancienne famille de
Lichtenberg il y a eÿ une mutation faite qui ait mafculinifé les fiefs,
or ce fait eft prouvé par l’inveltiture primordiale des Comtes de Ha-
nau, par les reprifes qu’ils ont faites pendant 232. années confécu-
tives par la diftinétion qu’ils ont eux-mêmès faites des fiefs hérédi-
taires qui leurf font échus au décès de Jacob de Deux-Ponts, à .çeux
qu’ils tenoient par l’effet de la conceffion aui leur a été faite après la
reverfion arrivée au décès de Jacques de Lichtenberg, enfin par l’ex-
nectative qu’ils ont obtenue en faveur de la branche maiculine de
Hanau-Muntzenbetg.

Tant de preuves 'coñvaincantes réunies ne doivent point lailfer
‘de doute fur la qualité des fiefs de Lichtenberg à l’époque des Lettres
patentes de 1717.leur mafculinité eft établie par des titres que Mrs.
Jes Princes de Heffen-Darmitatt né peuvent pas méconnoître, puif-
‘qu’ils font touts l’ouvrage de leurs ancêtres du nom de Hanau on
-peut donc envifager la mafculinité domme une vérité de fait à l’abri
de toute conteftation.

13  s
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—Lmmmmi_mpminSi elle eft une fois reconnuë, l’oppofition à l’Arrét d’Enrégiltre-
ment des Lettres patentes ne peut plus faire matiere à difficulté,
toutes Lettres patentes préfuppofent de droit la claufe:S? vreces veri-
‘Rate nitantur fi elles manauent dans la fidélité de lP’expofé, leur dif
pofition ne renferme plus la volonté du Souverain, qui ne s'applique
jamais au’à la vérité, or les Lettres de 1717. ont été accordées ‘fur
un expoié par lequel le feu Comte de Hanau foûtenoit croyoit
avoir prouvé invinciblement, que les fiefs de Lichtenberg étoient
avenus à fes auteurs par droit de fucceffion qu’ils avoient toûjours
été poffédés à titre de pure hérédité, l’une l’autre de ces préfuppo-
fitions tombent par les preuves aue l’on a détaillégFon ne peut donc
pas envifager la difpofition que le Roy a faitren 1717., comme un
effet de fa volonté, mais comme une {fuite d’un principe erronné
dans le fait; cas, dans lequel les Souverains ont toûjours trouvé
bon que les juges dépofitaires de leur autorité reçoivent oppofant à
l’Enrégiftrement de leurs Lettres, particulierement lorfqu’elles. in-
tereflent les droits d’un tiers non entendu; c’eft dans cette partie que
confifte le fecond vice, que Sa Majefté le Roy de Pologné oppofe aux
Lettres vatentes de 1717.,& c’eft la partie où Mffrs. les Princes de
Heffen-Darmftatt font les plus grands efforts, pour éluder l’éxécution
de l’expectative de 1625.

La Maifon Eleorale de Saxe eft, fuivant eux, fans titre fans
qualité pour s’oppofer à l’éxécution des Lettres patentes, parce que, dit-
on, Elle n’a aucun droit à la fucceffion en la Seigneurie de Lichten-
berg, en tant qu’elle elt fcituée dans l’étenduë de la Domination
du Roy.

Pour démontrer l’illufion de ce mayen, oppofé à la demande for-
mée par Sa Majefté le Roy de Pologne, on établiras. que la Maifon
Ele(torale de Saxe avoit en 1717.-un droit légitimement acquis pour
fuccéder en la terre de Lichtenberg, que Mffrs. les Princes de
Heffen-Darmftatt font eux-mêmes fans titre, fans qualité non re-
cevables à contefter la validité du -titre de la Maifon Electorale de
Saxe.

Quatriéme Propofition.

La Maifon Eleétorale de Saxe avoit en 1717
un droit légitimement acquis.à la fucceffion futuré
de la Seigneurie de Lichtenberg, Mffrs. les
Princes de Heflen-Darmftatt font fans titre, fans
qualité non recevables à contefter la validité
du titre de la Maifon Electorale de Saxe,

Les
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Les droits que Sa Majelté le Roy de 'Polognè rétlamè en-France,
ne font pas fondés fur un être- de raifon, les Deftendants mâles-.de
Jean George I. Ele(teur de Saxe font appellés à la-fucteffion.en la
Seigneurie de Lichtenberg, à défaut de mâles ‘du-nont: de Hanau,
par une expectative accordée par l’Empereur Ferdinand II.,dans un
temps où ce Prince étoit indubitablement fouverain Seigneur dire
de cette terre.

“me né

Ce titre éxifte, il n’a pas été révoqué, ny par le-Prince qui Pa
accordé, ny par fes Succefleurs au Thrône Impérial, aucun traité pub-
ic n°y-a donné aîteinte il tra été déclaté nul ny'par décifion
émanée de la plénitude de puiffance du Roy Succefleur des.Empereurs
en la Seigneurie direéte de la terre de Lichtenberg, ny par aucun
jugement rendu foit en Allemagne foit en France.

"Il eft donc contre l’évidence de foûtenir,que la Maifon Electorale
de Saxe foit fans titre à réclamer la Seigneurie de Lichtenberg, ou
fans qualité à former oppofition à l’Enrégiftrèment des Lettres pa-
tentes.

Tout ce que la prévention la plus aveugle pourroit paffer à
Mrs. les Princes de Helen feroit de dire; quetle titre réclamé par le
Roy de Pologne eft annullable par quelaue :défiut-qui‘réfulteroit de
da forme originaire-:du titre, ou'qu’l:eft devenn'inéffieace-relatives
:ment À la 'Seigneurié de: Lichtenberg,“paï le*chagenient/de- Domi:
mation qui.eft furvenu depuis. l'époque' de-fa:concelfion; mais il n’en
feroit pas::moins vray, que la Maifon Elegtorale de ‘Saxe. -auroit un
titre, qui à la vérité, dans la préfuppofition‘'qu’on vient de faire, fes
roit conteftable dans fon éxécution.

capot 4,
+33 1 #4

Qui eft-ce qui pourroit légitimement en contefter la validité, ou
l’efficacité:en France Fferoient-ce-Mflis. les Princes‘ de ‘Helen? on
Hoûtient-la négatives! 2°. 0100 275 04 US jË,

3

Les .régles de :là juftice n’autorifent pas-indiftin&temient toute
perfonne à conteltet la: validité du titre d’un:tierss. quelque:nul qu’on
puifle le fuppofer, il ne peut être impugné que par ceux qui ont
titre où qualité pour pofféder te forid fur lequel il fe porte, il faut
«donc éxaminer fi Mfrs.des Princes de Heffen-Darmitatt ont titre ou
qualité à Ipotédera tèrre de ‘Liclitenberg:; ‘“pvant que de:les rece-
-voir. à-contefter fur: la- validité dur titre de -li-Maifon Flestorale de

Saxe* Gt iep che 307415 1e 1 4ewogtt, 2  -+4s0 1 0‘Si‘les. Lettres: patentes de 17xy. les fubrogeoient aux:droits du-Rov.dans la. Seigneurie de Lichtenberg; f S. M. les avoit appellés à la
pofleffion de cette tetre foit qu’elle. fat fief ‘mafeulin'reverfible à la

Couronne par le décès du dernier mâle du nom de Hanau foit qu’el-
le fut pure héréditaire, en ce cas Mfrs, les Princes de Heflen repré-

K fente-
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fenteroient tant les droits du Roy que ceux de la Maifon de Hanau,
ils pourroient oppofer au Roy de Pologne touts les moyens de nul-

lité, d’annullabilite, d’inéfficacité que le Roy pourroit luy-méme
oppofer à l’expéctative de 1625.

Mais Meffieurs les Princes de Helen ne font pas mis aux droits
du Roy par les Lettres patentes de 1717.,le feu Comte de Hanau
leur ayeul n’a point démandé à Sa Majefté, de les appeller à fa fuc-
ceffion foit que les fiefs fuffent reverfibles par fon décès foit qu’ils ne
le fuffent pas, il a démandé au Roy qu’ils fuffent déclarés héréditaires

que comme tels, ils palfaffent aux defcendants mâles femelles
de la Comtefle Charlotte {à fille unique, même à fes héritiers
collateraux.

Sa Majelté n’a pas accordé plus de droit au Comte de Hanau
awil n’en a demandé, elle n’a point appelléé les defcendants de la
Comteffe Charlotte à leur poffeffion foit qu’ils -fuffent reverfibles,
foit qu’ils ne le fuffent pas, elle a fimplement ordonnég qu’après le
décès du Comte de Hanau les defcendants, de fille luy fuccéde-
roient en la pofleffion des terres à lwy échues par fucce(fion de la Mai-
Son de Lichtenberg.

Meflieurs les Princes de Heflen ne font donc pas aux droits du
Roy, ils font appellés-à la poffeffion du fief comme fimples héritiers
repréfentants des Comtes de Hanau fi donc leur qualité d’héritiers
repréfentants les Comtes de Hanau ne leurf donne aucun droit au
fief, les Lettres patentes qui font expreffément relatives à cette qua-
lité,ne leurf en donne également aucune ils ne peuvent donc pas
plus oppofer. de moyens au Roy de Pologne, qu’ils n’auroient pû
luy en oppofer fi, après le décès du ‘Comte .de Hanau ils s’étoient
mis en poffeffion du fief fans aucunes Lettres patentes.

Or s’ils, fe trouvaient dans ce, cas, quel titre, quelle qualité
auroient-ils eû pour contefter au Roy de Pologne la validité ou
Pefficacité de fon expectative *1e Roy feul auroit eû caraCkere pour
contefter fur cet objet, parce que.le fief féroit évideminent retourné à
fon Domaine direct par la mort du dernier Vallal mâle.

Les Lettres patentes ne donnent pas plus de droit à Mfrs. les
Défendeurs qu’ils n’en auroient, s’ils n’en étoient porteurs, elles ne
des appellent qu'à la poffeffion de.ce qui et éfhu aux Comtes de
Hanau par ficceffion des anciens Seigneurs de:.Lichtenberg, on a dé-
montré qu’ils n’ont pas eù à titre de fucceffion les fiefs qui font l’ob-
jet de la demande, donc les Lettres patentes ne les appellent pas à
Ja poffeffion de ces mêmes fiefs, donc ils n’ont ny titre ny qualité pour
les pofféder, par une conféquence néceffaire ils n’ont ny titre ny
qualité pour impuguer la validité de l’éxpectative de 162$.

Mais
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GXMais quant ils auroient titre qualité pour pofléder les fiefs
.controverfés, feroient-ils recevables à conteiter la validité de l’expe-
Cative de 1625. 2.

Ils font héritiers allodiaux, héritiers univerfels des biens francs
L

poffédés par les deux branches de Hanau-Muntzenberg, Lichten
.berg, ce n’eft qu’en cette qualité que le Roy a ordonné qu’ils poffé-
deroient les fiefs de Lichtenberg, la même qualité leurs ôte la liber-
té de contefter la validité d’un titre reconnu, réclamé par ceux
dont ils font les héritiers.

On n’écouteroit pas dans les Tribunaux de la Juftice un particu-
lier, qui prétendroit contefter la validité d’un acte que fes ancêtres
auroient reconnu valable pendant le cours d’un fiécle, la fin de
non recevoir feroit indublitablement acquife contre luv, fi donc on
prouve par des pièces à l’abri de toute fufpicion;aue les Comtes de
Hanau ont avouég, reconnu, réclamé la validité de l’expecta-
tive de 1625.,il fera prouve, que les Princes de Heffen-Darmftatt
font non reçevables à la contefter.

Les différentes occafions qui depuis 1625. fe font préfentéægre-
lativement à l’effet que devoit avoir un jour -l’expectative de 1625.

(da/

:oppofe aux Princes de Heffen-Darmiftatt-
font autant-mreuves certaines'de la fin de non recevoir, que l’on

En 1673. l'Empereur Leopold écrivit à Frideric Cafimir Comte
-de Hanau, qu’il étoit informé, au’on méditoit quelqu'entreprife- fur fa
ville de Hanaus que comme il connoiffoit luy-même l’importance
de ce vofte,il l’invitoit à y recevoir garnifon de trouppes Saxônnes,
Heffoifes, de l’Electorat de Mayence.

Cette propofition jetta le Comte dans l’embaras, il he vouloit pàs
‘faire fufpecter fon attachement aux interêts de l’Empire, il ne vou-
-Joit: également pas fe jetter trop ouvertement dans le -parti de la Mai-
fon d’Autriche, pour. ne point préjudicier à fes droits-fur-la Seignen-
tie de Lichtenberg qui etoit fous la Domination du Roy.

Dans cette crife, il eût recours aux confeils de Jean George II,

Ele(teur de Saxe, dans la lettre qu’il Rav écrit à ce’ fujet,il s’expli-
que en ces termes: Vorre Seréniffime Altefjé Electoralé laqu “elle par No. 26.-port à la fucceffion future dans les fiefs de l'Empire des deux Comités, y efT'ap-

confidérablement intere[jée, Jraura bien trouver,à ce que j'efpere, le tempera-
ment le plus convenable,

Le. droit de fucceffion dans les deux Comtés de Muntzenberg
Lichtenberg étoit donc reconnu par les Comtes de Hanav, ils recon-
noiffoient donc en 1673. la validité de l’expectative de 1625.

K 2 En



40

En la même année la branche de Hanau-Lichtenberg fournit une
preuve également concluante, de la conviction dans laquelle cette fa-
mille étoit fur la validité de Pexpectative de 1625,

Les Comtes de Linhange réclamoient depuis au de-là d’un fiécle
quelques villages d’Alface poffédés par les Comtes de Hanau en-
tre autres la terre de Niderbronne, ils avoient obtenug un Jugement
en 1667. qui condamnoit les Comtes de Hanau au défiftement,
la Cour Impériale venoit d’accorder un Décret d’Exécution.

Ce Décret allarma Anne Magdeleine Comteffe Palatine, Tutrice
naturelle des deux Comtes Philippe, Jean Reinhard de Hanau, elle
eût recours à Jean George II. Electeur de Saxe, pour obtenir de la
Cour Impériale un furcis à l’éxécution dont elle étoit menacée elle

No. 27. luy écrivit à cet effet le 29. Novembre 1673. une lettre, par laquelle
elle luy mande, que fon interêt perfonnel étoit lié à la caufe de fes
enfants, puifau’il avoit le même droit :au fief de: Niderbronn, qu’au
fürplus des fiefs d’Empire poffédés. par la famille de Hanau, que
s'il étoit décidé, que celuy-cy ne leprf-apparténoit pas, il feroit dé-
cidé fans retour qu’il n’y auroit aucun droit.

L’année 1673. fournit donc des -preuves littérales, que. pour lors
‘les deux branches de Hanau étoient pleinement convaincuës de la ju-
‘ftice de la validité des droits que là Maifon EleCtorale de Saxe avoit
{ur leur fucceflion future dans les fiefs d’Empire.

En 1684. il fe préfenta un cas qui fait connoître, combien l’Em-
vereur, l’Empire les Comtes de Hanau étoient perfuadés de la va-
lidité de l’expeCtative, de i625.

Il y avoit nombre d’années, que les Electeurs de Mayence les
Comtes de Hanau étoient en conteftation, non.feulement au fujet de

‘là mouvance. de différents-fiefs qu'ils poffédoient mais encore par
rapport à la; cbadminiftration de- quelques Seigneuries qui leurg ap-
Ppartenoient en commun, dont lg joùiffoient par indivis.

Après avoir pourfuivig leurs droits par les voyes ‘ordinaires, ils2.

{e rapprocherent, prirent le party, de termineï leurs différents par
les. voyes de la transaction: Frideric Cafimir en donna avis à l’Ele-

No. 28. eur de Saxe par lettre du 15. Février. 1684.,en le priant d’inter-
Pofer fes bohs offices pour luy faire obtenir un accommodement fa-
vorablet" pour déterminer ce Prince à agir pour luy, il luy marque
éntie'autres chofes que S. A. E. eft perfonnellement. interefée à la
confervation de fon Comté, par rapport à l’expectative Impériale
qu’Elle a fur;touts les fiefs d’Empite poffédés par fa Maifon.

‘La démarche de Frideric Cafimir, ne.luy fut pas infruQueufe, le

traité fut conclü au mois de Juin 1684s

Entre

r——————



Entre autres conventions qu’il porte, on convient d’un échange
de différents fiefs qui jufques là avoient été pofédés par indivis,
dont la coadminiftration donnoit fréquemment matiere à difficulté.

Les EleCteurs de Mayence poflédoient partie de Muntzenberg
de Heichelheim, les Comtes de Hanau partie de Niedt Griesheim;
on convint qu’on feroit l’échange de ces portions de fiefs d’Empire,
de maniere que les Comtes de Hanau auroient feuls Muntzenberg
Heichelheim, les Electeurs de Mayence feroient feuls propriétaires
de Niedt Griesheim.

Si la Maifon Ele(torale de Saxe n’avoit pas eû un droit légitime-
ment acquis {fur la fucceffion future aux fiets d’Empire poflédés par
les Comtes de Hanau elle n’auroit eû aucune qualité, en aucun
temps, pour contefter fur la validité de l’échange, cependant l’Ele-
Éteur de Mayence ne voulut point conclure le traité à moins que
Frideric Cafimir de Hanau ne fe chargea expreffément du rapport du
confentement de la Maifon de Saxe, comme néceffaire à la validité de
Péchange; l’article V. du traité y eft formel.

Ce confentement fut accordé en 1686. fur la demande qui en fut
faite par Philippe René de Hanau Succefleur de Frideric Cafimir.

Au moyen de cette pièce le traité étoit rempli relativement à
l’interêt des parties contractantes mais il reftoit une difficulté avec
l'Empereur Seiÿneur dire& du fief.

En éxécution du traité de 1684., les parties tranfigeantes avoient
demandé4 à l’Empereur la confirmation de l’échange ce Prince l’a-
voit accordés mais à condition que éhacun des contradtants repren-
droit par une nouvelle inveftiture le fief échangé.

Cette condition parut dure à Philippe René il croyoit, qu’au
moyen de l’inveftiture générale qu’il avoit prife, ces parcelles de fief
ne pouvoient pas faire matiere à reprife, dans un fimple échange de
deux fiefs relevants du même Seigneur dont l’un remplaçoit Pautre,

il craignoit qu’en prenant une inveftiture particuliere pour la part
de Muntzenberg Heichelheim, qui luy étoit cédée, on l’obligeat par
la fuite à prendre doubles inveltitures., par une fuite, à payer
double taxe.

I! fit fes repréfentations à l’Empereur mais par Jugement ren-
du au Confeil Aulique en 1689. il fut’ ordonné, que la Confirmation
feroit éxécutée telle qu’elle avoit été accordée, en conféquence que
tant l’Ele(teur de Mayence que le Comte de Hanau feroient la reprife
dans l’an.

Nouvelles repréfentations de la part de Philippe René, il fit con-
noître qu’il n’étoit pas en fon pouvoir d'impofer à fs fiefs une

L nouvelle
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nouvelle charge fans le confentement de la Maifon Eletorale de Saxe,
qui y avoit un interêt notoire par l’expectative de 1625. fes repré-
‘fentations furent écoutées il luy fut accordé un nouveau délai de
trois mois pour inftruire l’Ele(teur de Saxe de l’objet de la difficulté,
il manda toutes ces tirconftances à Jean George IIT. par lettre du

No, 31. 21. Avril 1690. cette difficulté fut par la fuite terminée par arrange-
ments pris conjointement.

Ce détail de ce qui a précédé, accompagné, {fuivi le traité de
1684. fournit à la Maifon Ele(torale de Saxe de toutes-les efpeces
d’aveus formels de la juitice des droits. qu’elle avoit pour lors fur la
fucceffion future des fiets d’Empire ‘poflédés par les Comtes de
Hanau.

La lettre de Frideric Cafimir eft une reconnoiffance privée de ces:
droits, le traité de 1684- forme une reconnoiffance conventionnelle,
pleinement éxécutée par la demande que Philippe René a faite du
confentement de la Maifon de Saxe, le furcis’demandé au Confeil
Aulique après un jugement, eft une reconnoiffance judiciaire, contre
laquelle ny ceux qui l’ont faite, ny leurs héritiers ne peuvent re-
venir.

En 1692. Philippe René de Hanau frere du dernier Comte Jean
Reinhard, grand-oncle de Mffrs. les Princes de Heffen, a encore réï-
teré fes reconnoiffances perfonnelles celles de fes Prédéceffeurs,
par une lettre qui ne laiffe pas ombre de doute fur la conviction,
dans laquelle touts les Comtes de Hanau ont étéfy de la validité de

.l)’expectative de 1625e

Jean George IV. Eledteur de Saxe avoit été inftruit que le
‘Lanagrave de Heffen-Caffel mettoit tout en œuvre pour s’affurer le
Comté de Hanau-Muntzenberg par la force, au cas que Philippe
Reinhard fon frere vinffent à manquer fans héritiers mâles, il fol-
licitoit vivement Philippe René de confentir, qu’il {e fit prêter un
ferment de fidélité éventuel par les fujets du Comté, il prenoit
d’ailleurs des melures plus efficaces pour profiter des événements,
avant que la Maifon de Saxe put agir.

Ces veñes étoient trop préjudiciables à l’Electeur, pour aw’il nefongea pas à en prévenir les fuites, il ne vit point de voye plus fure

pour rompre les mefures de la Maifon de Heffen-Caffel, aue de pro-
pofer à Philippe René de conférer le commandement de la Ville de
‘Hanau au Lieutenant-Colonel de Peterswald Officier de diftinCtion
affidé à PElecteur, il fit cette propofition au Comte par lettre du 23.
Janvier 1692.

Philippe René fit fentir à l’Electeur l’impoffibilité morale qu’il v
avoit dans la réüflite des deffeins qu’on prêtoit auPrince deHeffen-Caffel,
il luy tit connoître qu’il avoit conftamment refufé la preftation du fer-

ment
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ment éventuel, qu’il avoit pris:des mefures fi juftes, qu’au cas qu’il vint
à manquer, fon frere Jean René ne trouveroit aucun obftacle à entrer en
poflellion du Comté de Hanau-Muntzenberg, il ajoûte, qu’il avoit difpofé
du commandement de Hanau en faveur du Sr. de Hülfel GentilhoMe
affidé à fa Mailon, qu’il luy.donneroit des inftruétions fi précifes,
que les droits de l’Eledteur ne feroient jamais compromis, enfin il
termine fa lettre par ces mots Les Lettres d’Invefliture de l'Emper No. 32.
Jont fi claires &r le tout y ef fi évidemment 9 clairement exprimé, que je eu

Ne puis pas voir, quant même le. cas arrivervit, comment 'il”y pourreit arriver
à Votre Altefe Elcéforale quelque diminution ou préjudice.

Le feu Comte Jean Reinhard, qui a follicité les Lettres patentes
de 1717. n’a pas moins reconnu que fes Prédécefleurs la juitice des
droits de la Maifon Ele&torale de Saxe fur la fucceffion future de fes
fiefs.

Il a perfonnellement travaillé à lever les obftacles qui après fon
décès auroient pû arrêter l’éxécution de l’expectative il a à cet effet
éxécuté le Décret Impérial de 1719., qui ordonnoit la féparation de
fes fiefs d’avec les allodiaux.

En 1724. il a moyenné le traité fait entre la Maifon de Saxe
celle de Heffen-Caffel au fujet de fa fuccellion féodale future; traité,
aui en 1736. a eû fa pleine éxécution en Allemagne au moyenduquel l’expectative de.1s25. a eû tout fon effet.

Si vers le même temos il a travaillé en France à procurer auxDeftendants de la Comtefie Charlotte fa fille unique la poflefiion de

la terre de Lichtenberg, on ne peut fe figurer, que fon intention ait
été de méconnoître la validité d’un titre que fon frere fa mere, fes
auteurs avoient touts reconnug valable, que luy-même a pleine-
ment éxécuté par la fuite en Allemagne.

L’expolé des Lettres qu’il a obtenuës prouve, que pour lors il étoit
dans le principe, que {es fiefs. de Lichtenberg étoient vurs héréditaires,

par une fuite néceffaire, il ne. penfoit pas,qu’à fon décès ils dûf-
{ent être dans le cas de l’expectative de 1625.

Ce feroit déshonorer.fa mémoire de penfer différemment de la dé.
‘marche qu’il a faite en Cour de France en 17172 s’il avoit pû croire
que l’expectative fut nulle, foit en Allemagne foit relativement à la
France, les régles de la juftice vouloient tout au moins, qu’il eût in-
{truit la Cour dérmoyens de nullité qu’il avoit à y oppcler, en ce
cas Sa Majefté auroit décidé, fi fon intention étoit d’accorder une
pure grace à la Comtefle Charlotte à fes defcendants, ou de faire
éxécuter dans fon Royaume un titre, qui valide ou non en France,
étoit publiquement reconnu valable en Allemagne.

La Quelle,
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Quelle que puifle avoir été l'idéedu feu Comte Jean Reinhard
en 1717.,il n’en'eft pas moins littéralèment prouvé, que Frideric Ca-
fimir, Marie Magdeleine Comteffe Palatine Philippe Reinhard;
Jean -Reinhard'luy-même ont formellement reconnug la validité de
Pexpectative de 1625. qu’ils Pont -avouéz, réclamég; Mfrs. les
Princes de Heflen. font leurs héritiers allodiaux, ils ne peuvent fe
dire poffeffeurs. legitimes de leurs fiefs qu’en cette qualité, ils ne font
donc plus recevables à contefter fur a validité d’un titre que leurs
auteurs ont authentiquement reconnut valable dans toutes les oc-
cafions.

eNMais quart on mettéroit Mfrs. les'Priñces de Heffen dans la ca-
thégorie la plus avantageufe pour eux, quañd on leurs fuppoferoit titre

qualité pour contelter l’expectative. de 1625. quafd on feroit abftra-
(tion, des fins de non recevoir, quand on leurf pafferoit, qu’ils font
aux droits du Roy en vertu des Lettres patentes de 1717, ces lettres
ne tomberoient pas moins, parce qu’elles dérogent aux droits: légiti-
mement acquis à la Maifon Electorale de Saxe.

Il n’eft pas douteux, que fuivant les maximes du droit féodal l’ex-
pectative eft une voye légitime,pour affurer la fucceffion future d’un
fief en cas de reverfion au Domaine direct.

Ce principe n’a rien de répugnant par luy-même, le Seigneur di-
re qui difpofe par cette voye d’un fief reverfible,ufe d’un droit que
{fa qualité de propriétaire foncier luy donne, il ne fait aucun tort
au Vaffal, puisque l’expectative ne doit jamais produire fon effet que
dans le temps de la reverfion actuelle temps auquel tout le droit du
Vafl eft expiré, enfin il ufe d’une faculté que le texte exprès des
coûtumes féodales, l’ufage général luy donnent.

Il ny a point de Maifon Îlluftre d’Allemagne, dont les Archives ne
renferment des preuves indubitables de cet ufage; vouloir le revo-
quer en doute, ce feroit choquer la’notôrieté, ou dés-approuver une
maxime à laquelle les principaux membres du Corps Germanique font
redevables de partie de leurs poffeffions.

Auffi le titre de la Maifon Flectorale de Saxe n’eft-il pas impu-
gné parce qu’il eft expectative /le moyen qu’on luy oppofe, eft puifé
dans le défaut du confentement du Collége Electoral.

On prétend, que fous le Régne de Ferdinand IT. il n’étoit pas
libre à l’Empereur, de conférer une expectative fur des fiefs d’Empire
fans le confentement du Collége Electoral, on tire la preuve de cette
préfuppofition 1°. de la capitulation de Ferdinand IL. 2°. de la lettre
que ce Prince à écrite à Jean George I. de Saxe au mois de Janvier
1625. 3°. de l’expectative même 4°. des confirmations des Em-
pereurs Leopold, Jofeph, Charles VI. enfin des confentements mé.
me obtenus par le feu Roy Augulte en 1717. 1723.

Quelque
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Quelque fpécieufe que foit l’objection, dont on vient de faire le
détail, elle n’a néantmoins pas un degré de folidité qui puiffe la
rendre propofable on la détruira radicalement en prouvant, qu’en
1625. le confentement du Collége Electoral n’étoit pas néceffaire pour
valider une expectative accordée à un Electeur. 2°. que ce confente-
ment n’eft point requis par la lettre de 1625. ny par l’expectative,
comme condition qui puifle influer fur la validité de l’acte. 3°. qu’en
le fuppofant néceflaire, il doit être préfumé intervenu avant 1648.
4. que les Empereurs Leopold, Jofeph Charles VI. n’ont ny pû,
ny voulà déroger aux droits de la Maifon Electorale de Saxe par
leurs confirmations, enfin que le confentement littéral, obtenu par
{urabondance de précaution en 1717. 1723, ne peut que confir-
mer la validité originaire de l’a&te.

Les maximes du droit public d’Allemagne ont variés, en ma-
tiere de difpolition des grands fiefs retournés ou reverfibles à l’Em-
pire.

Autant il elt certain aujourd’huy, que les Empereurs ne pourroient
pas accorder irrévocablement d’expectative, fans le confentement du
Coilége Electoral, autant eft-il indubitable, qu’avant le Régne de Ma-
ximilien T. ils avoient feuls fans le concours, foit des Etats foit des
Electeurs, la liberté de difpofer des fiefs, foit par inveftiture aCtuelle
en cas de reverfion, foit par expectative fur les fiefs reverfibles.

Pour fe former une jufte idée de la validité originaire de l’expe-
éÉtative de 1625, il faut diftinguer les différentes époques du: droit
public fur cette matiere.

Depuis l’origine de l’Empire jufqu’au Régne de Maximilien I. le
droit d’accorder l’inveftiture des fiefs étoit envifagé, comme l’une de
ces réferves particulieres attachéesà la feule dignité du Chef de l’Em-
pire, on regardoit ce.droit comme intimement uni à la Majelté du‘Prince, non communiqué dans fon exercice aux Etats.

On peut d’autant moins révoquer en doute la vérité de ce prin-
cipe, qu’indépendamment des preuves.que l’Hiftoire d’Allemagne four.
nit de fa certitude il eft nommément exprimé dans le V. Chap.
VII. de la Bulle d’Or.

Cette loy fondamentale de la conftitution du Corps Germaniquez-
porte, aue s’il vient à vaquer un Ele(torat, l’Empereur pourra devra
1e conférer, comme chofe légitimement dévoluë à l’Empire à luy,
fi Vero aliquem ex bujusmodi prencipatibus ipforum imperio facro Vacare con-
#ingeret, tunc Imperator feu Resc Romanorem qui pro zempore fueriz de ipfo
providere debebir, &r poterit, tanquam de re, ad fe imperium lepitime de-
Volutde
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Si la difpofition du Prince n’étoit ny genée ny affujettie au con-

cours du confentement foit des Ele‘teurs foit des Etats, lorsqu’an
Ele(torat étoit vacant, il y auroit de la foiblefle à fuppofer, qu’elle
eût été genée relativement aux autres fiefs d’Empire qui, tels confi-
dérables qu’ils puiflent être, ont moins de connexité avec le bien gé-
néral de l’Etat qu’un Electorat.

Auffi les Publiciftes les Hiftoriens d’Allemagne rapportent-ils.
des foules d’exemples d’inveititures, d’expectatives accordées par
les Empereurs Prédéceffeurs de Charlequint, il n’y a avant ce Prince
aucune loy publique d’Allemagne qui puiffe faire préfumer, que les
Empereurs ayent excédéd les bornes de leur pouvoir légitime en ditpofant
des fiefs d’Empire, au lieu que la Bulle d'Or prouve, qu’ils étoient
feuls en droit de les conférer.

Le Régne de Charlequint forme la premiere époque à la quelle
une loy publique, nouveile pour lors, a interdit aux Empereurs la
faculté de difpofer des grands fiefs d’Empires le détail des caufes qui
Pont occafionnéegÿ de l’extenfion qu’on peut luy donner des fuites
qu’elle a eûesfera connoître, qu’elle ne peut pas être oppofée à l’ex-
pectative de 1625.

Quiconque a là PHiftoire d’Allemagne fçait que le Patrimoine Im-
périal riche autre fois, elt tombé dans une décadence abfoluë par les
aliénations qu’en ont faites différents Empereurs.

Il étoit réduit à très peu de chofe fous le Régne de Maximi-
lien I. @près fon décès le Collége Electoral. crût devoir pourvoir à
fon rétabliffement, il paroiffoit être de la dignité de la nation que
fon Prince eût un Domaine fuffifant par-luy-même pour le mettre en

-état de foûtenir la Majelté du Diadême Impérial

Tel fut le motif qui porta les Electeurs à inferer dans la cavitu-
lation de Charleauint, que ce Prince ne difpoféroit d'aucun grand fief
qui pendant fa Régence retourneroit à l’Empire, ce jufqu’à ce que
le Patrimoine Impérial feroit retabli, fans préjudice néantmoins aux
droits d’un chacun telle eft la difpofition du XXIV. de la capi
tulation de Charlequint.

Cette claufe a été réiteréedans le' XXIII. de celle de Ferdi-
nand I.,dans le 26, de celle de Maximilien IL ydans 1€ 25. de celle
de Rudolph II., dans le 29. de.celle de Mathias, dans le 28. de celle
de Ferdinand IL. dans le 32. de celle de Ferdinand III.

De touts ces articles il n’y en a pas un feul qui ait eû pour ob-
jet de donner atteinte au pouvoir légitime de la Majefté Impériale,

‘leur objet au contraire étoit de former à PEmpereur un Domaine pro-
portionné à la dignité dont il étoit revêtu, aufli cette loy de conven-
tion ne devoit-elle durer, qu’autant de temps que le Patrimoine de

l’Em-



l’Empereur ne feroit pas'rétabli, La fuite a fait connoître,aùe ce
rétabliffement n’étoit pas affés intimement Hé avéc le bien géhéral dé
l’Empire Germanique pour qué le Collége EleCtoräl dût infifter à léxé-
cution des capitulations, auffi n’ont-elles en ce point jamais été ob-
fervées; on le fera connoître après avoir établi.que dans léur fes
littéral elles ne pouvoient pas s’étendre à une difpofition de fièfs faite
par l’Empereur en faveur d’un Electeur.

Les Electeurs ont toûjours eû des priviléges qui les ont diftin-
gués des autres Etats d’Empire; revêtus d’une dignité dont les devoirs
les obligent à porter une attention plus particuliere que les autres
Princes fur le bien général de l'Etat, il eft naturel, qu’ils ayent des
droits plus éminents que ceux qui’ dans la conftitution géhérdle du
corps font moins particulierement qu’eux chargés de veiller à fa coh-
{ervation.

Entre autres priviléges annexées à la dignité Electorale, ils ont
le droit.d’acquerir des fiefs d’Empire par des voyes aui feroiettt prohi-
bées à l’égard de touts autres, telle ‘eft la vetite, le don, l’éngdge-
ment, ou telle autre voye que ce puifle être.

Ce privilége leuré eft afluré par une difpofition exvreffe de la
Bulle d’Or Chan: I. II. IIL. Quodque futuris perpetuo Boëmiæ Régi-
bus hac noflrà Imperiali conflitutionse ac gratid perpetad Valitaris à quibus.
cunque Principibus, Mlagnatibus, Comitibuis ac perfonis aliis, quasceunqué 2er.
ras, cafira, poljeffiones, præilia five bona liceat cimcre, compdrare [en in dûntroi
vel donationem ex quacunque cdufa aut in obligationem recipere fub taliun
zerrarum, caflrorum, pofje[fionum, prædiortim feu bonorum conditiôné cohfuerd,
#t videlicet propria recipiantur uë propria, libera velai libera, ea quæ debeh-
dent in feudum fimiliter emantur in féudum [eu compdrata taliter tentan-
tur, ita tamen quod ipfi Regés Boëmiæ de bis quæ boc modo evimparavttint vel
receperint, êr Reano Boëmiæ duxerint applicanda dd priflina fa confiiéta
jtera de talibus facro explenda imperio fint afrriti,

Präfentem nibilominté conflitutionsrs Br gratidih virtiite prafintis legis
Impérialis ad univerfos Principés Elèétorés tam Ecéléfiaftichs quai (ætildres
Jacceljores legitimos Værédés- ipforents plerie extéhdt vblatts fab ointibeis
modis Qr conditionibus 48 præafertur.

Aux termèës de cëtte Conftitutiont, tout Pritite eft en dtoit de
difpofer de fiefs d’Empite en favéur d’un Ele(teur pat véhté, par
don par engagement, ou telle autré voyé que cè puilfé être. ellé
n’éxige pour la validité de ces atauifitions nÿ confehtetnént de f'Em-
pereur Seigneur dire&t, ny du Collége Electoral, la feulè chargé qu’el-
1e impofe À l’Éledteur, acquéfeur,eft dë terrdre les devoirs Vaftalitiques
de même que le faifoient ou qu’étéient obligés de le faire les ahe
ciens Vaffaux.
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rs EEUn privilége de cette efpece eft trop intereffant,pour penfer

que le Collége Ele(toral ait jamais prétendu s’en déporter, il y
auroit de la contradiction à fuppofer, qu’il ait fubfitté à l’égard des
fimples Vaffaux d’Empire qui auroient voulü difpofer de leurs fiefs
en faveur d’un Ele(teur, qu’il n’eût pas fubfifté à l’égard de l’Em-
pereur qui par fa dignité même pouvoit autrefois feul en difpofer lé-
gitinement.

En effet ne feroit-il pas révoltant de penfer, qu’un fimple Val
qui par les loix générales des fiefs ne peut pas aliéner fon fief fans
le confentement du Seigneur direct, auroit pû valablement le don-
her, le vendre, l’engager à un Eleéteur, fans que l’Empereur ny Em-
pire euffent pû l'en empécherz nv que leur confentement fut requis,

que l’Empereur n’eût pas pû faire en faveur de la même perfon-
ne les mêmes difpofitions de fiefs retournés ou reverlibles à luy à
l’Empire.

Pour fuppofer un principe auffi extraordinaire. il faudroit qu’il
parut avec évidence, que lors des capitulations les Electeurs fe font
dépouillés du ptivilége que la Bulle d’Or leurs accordoit, mais bien
loin qu’elles portent aucune renonciation à ce droit attaché à leur
dignite, elles portent au contraire formellement la réferve des droits
d’un chacun, touts les paragraphes des capitulationS qui ont eù pour
objet la réünion des grands fiefs fe terminent touts par cett ‘f

Te erveDoc uns von megen unfever Erb -Lânder und fonfien manniglichen
an feinen Nechten und Srenheiten unfhadlich.

Les priviléges du Collége Electoral font non feulement mis à
couvert par cette réferve formelle inferée dans toutes les capitulations,
mais ils étoient encore fpécialement réfervés par l’article III. de la
capitulation de Ferdinand II. qui s’étoit engagé, de même que fes
Prédéceffeurs Succeffeurs de n’y point donner, ni fouffrir qu’il y
fut donné atteinte:

Il feroit donc contre le texte exprès des capitulations de foûte-
nir, que les Electeurs même étoient dans le cas de la prohibition con-
ventionnelle qui interdifoit aux Empereurs la faculté de difpofer des
grands fiefs retournés ou reverfibles à l’Empire.

Mais auand on-fuppoferoit contre l’évidence du texte, que le pri-
vilége des Electeurs n’a pas été réfervé par les capitulations, il n’en
{eroit pas moins vray, que cette loy de ‘pure convention ne pourroit
pas avoir plus d’effet à leur égard, qu’à l'égard des autres Princes
Etats d’Empire, or on ne pourroit ‘pas avec juftice oppofer à une
expectative accordée par Charlequint, Ferdinand T. Maximilien II.
Rudolph, Mathias, Ferdinand IL. Ferdinand IIL le défaut de. con-
fentement littéral des Electeurs, comme nullité.

Fe
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:De:toutes les capitulations de :ces Princes il n’y en a pas une

feule qui file dépendre la-validité foit- d’une inveftiture actuelle, foit
d’une expeClative- du confentement du Collége Electoral, elles por-
tent toutes une prohibition pure fimple, mais aucune ne déclare
nulle l’inveftiture, ny l’expectative que l’Empereur auroit accordée
au préjudice de la promefle portée en fa capitulation. La claufe du
conientement du Collége Electoral fe trouve pour la premiere fois
inferée dans la capitulation de Ferdinand IV. la claufe de nullité
à défaut de ce confentement n’a paflée dans les capitulations que de-
puis l’Empereur Leopold, ântérieurement à luy il n'y avoit aucune
conftitution d’Empire qui prononceat. la peine de nullité faute du con-
fentement des Electeurs. On ne”pourroit donc pas oppofer le défaut
de nullité à une expectative accordée avant l’Empereur Leopold, fon-
dé für le feul défaut du confentement du Collége Electoral.

On le pourroit d’autant moins que ces articles de capitulation
jufqu’à Ferdinand IV. n’ont eû aucune éxécution.

Quelque certain qu’il foit, que des .loix de convention,telles que.
font les capitulations, lient par le droit naturel par le droit des,
gens les Princes qui les ont acceptées il n’en eft pas moins indubi-
table qu’un ufage contraire peut déroger à certains articles, particuliere-
ment lorsque touts ceux qui ont faitÿ cette convention,ne réclament
pas contre le fait du Prince, qui s’en éloigne leur filence forme un
confentement tacit qui équipolle.à une {econde convention expref-
fe,en vertu de laquelle les contractants auroient changéf la premiere
difpofition qu’ils ont faite.

‘Ce principe peut d'autant moins être révoqué en doute qu’il n’y
a aucune capitulation ‘d’Empereur qui ait été littéralement éxécutée
dans touts fes points, cependant nÿ le Collége EleCtoral ny l'Empire
ne reprocheront jamais à la mémoire.des Princes, qui les ont juré&,r
l'inéxécution des articles que l’ufage public les autorifoit à ne point
remplir.

Les Empereurs fe font trouvés en ce cas relativement à la réü-
nion des fiefs retournés ‘ou reverfibles; une convention faite avec le
Collége Electoral les obligeoit à les réünir au Domaine un confen-
tement tacit du Collége Electoral leurg a permis de s’écarter de cette
convention, l’ufage public les a autorilésà en difpofer comme l’a-
voient faitg-leurs Prédécefleurs.

Rien ne prouve mieux la certitude de cet ufage, que l’Etat actuel
du Patrimoine. Impérial. Depuis 1520. époque de la capitulation de
Charlequint jufqu’aujourd’huy, il n’y a eû aucun fief réüni; combien
cependant n’y en a-t-il pas qui depuis deux fiécles font retournés à
l’Empire par l’extinétion des anciens Vataux/
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Il n’y a non feulemeut aucun exemple de réünion mais les

Publiciftes Allemands conviennent de l’inéxécution des articles de
capitulations qui l’ordonnoient,'& rapportent des foules de preuves de
difpofitions faites par les Empereurs.

Cap. 18. Hermannus Hermes qui enfeignoit le Droit Public en Allemagne
IV.No. sg, EN 1636, temps auquel l’interdiétion de difpofer des-fiefs retournés

Fak.jur. FEverfibles fubfiftoient s’en explique dans les termes fuivants
publ,

Quanquam per capitulationem Caroli V. &r Ferdinandi IT. cautum,
quod ad labefcentes imperii vires non nibil reflaurandas fenda ad imperium
devoluta non fint aliis concedenda, id tamen nec ufu recepzeum imo contraria
obfervantià abolitum videtur, ut oflendunt exempla in Ducatibus Mutinæ èr
Rev item Ducatu Mediolanenfi imperio aperto, quem filio fuo Carolus V:
concellit.

L'exemple cité.par ce. Publicifte n’eft. pas le feul,qui prouve la
dérogation À l’article des capitulations qui ordonnoient la réünion,
chaque Régne depuis Charlequint jufqu’à Ferdinand IV. en fournit
de nouvelles preuves.

Limnæus Charlequint conféra à Toachim Electeur de Brandenbourg l’expe-
Addit. @tative für le Duché de Holftein; quoyque ce titre foit du temps où la
Tem-} réünion étoit ordonné, il n’en a pas moins été confirmé par les Em-
Chap. 7. pereurs Succeffeurs de Charlequint.
No. 62.

Lunig Ferdinand I. Succeffeur immédiat de Charlequint a difpofé, en
Corp-jur. 1562. en faveur de la Maifon Electorale de Saxe, de l’expectative fur
us la Principauté d’Anhalt.
Tom. TI.PAg. 609. En 1570. Frideric TI. Roy de: Dannemarc Adolph’& Jean de

Hollftein fe croyant fondés à éxiger par droit, la fucceflion des Comtes
d’Oldenbourg Delmenhorft, mais craignant, que leurs droits ne
fufent fujets à être controverfés, pour éviter toute difficulté à l’avenir,
demanderent l’expectative fur ces Comtés à l'Empereur Maximilien IT.

Ce Prince la leur accorda,en cas que l’extinétion de la lignée
mafculine d’Oldenbourg donna lieu à l’ouverture du fief; le titre eft
rapporté par LuniG Corp. Jur. Feud. Germ. Tom. I. pag. 815.

Le cas, dans lequel Maximilien difpofoit du fief en faveur de
Frideric Roy de Dannemarc, étoit précifément celuy auquel fà capi-
tulation luy défendoit d’en difpofer, l’expectative ne fait aucune men-
tion du confentement du Collége Eleétoral cependant elle a eù fa
pleine éxécution en 1667. époque du décès d’Antoine Günter dernier
des Comtes -d’Oldenbourg Delmenhorft.

Lunig. En 1573. le même Empereur accorda à la Maifon Electofale de
eod.Tom.!, Saxe l’expectative fur cinq Douziémes du Comté de Henneberg, elle

pag. 610, a eû



a eù également fa pleine éxécution en 1583. époque du décès de Jean
George dernier Comte de Henneberg-

Maximilien IT. accorda pareillement l’expectative fur le Comté Idem
Tom. L.de Känigftein à Daniel Electeur de Mayence en 1575.,elle eût-fon ÉXÉ- vers 384-

cution en 1581. anrès le décès de Uhriftoph Comte de Stollberg, qui
en étoit le Polfefleur, malgré les mouvements, que les Comtes de
Stollberg fe font donnés, l’Electeur en eft encore aujourd’huy.en pof£
f{eflion.

Rudolph IT. a fuivi l'exemple de fes Prédéceffeurs( quoyque fa
capitulation fut la même aue celle de- Charlequint, Ferdinand I.
Maximilien IT.,il n’a pas laiffé d’accorder en 1596. à Frideric Guillaume,

Jean de Saxe l’expectative fur les Comtés d’ifenbourg Bu-
dingen.

En 1578. il a accordé aux Comtes de Hanau-Muntzenberg l’ex-
pectative fur la Seigneurie de Lichtenberg, cette pièce, qui eft pro-
duite, eft de même que toutes les précédentes une preuve de l’inéxé-
cution des capitulations, en ce qui concernoit la réünion des fiefs, elle
doit être d’autant moins fufpecte, que c’eft un titre des auteurs de
Mrs. les Princes de Heffen-Darmftatt.

Ferdinand III. Succeffeur de Ferdinand IL. a difpofé par la même
voye des fiefs relevants de l’Empire poffédés par la famille de Flersheim,
en faveur de Nicolas George de Reigersberg fon expectative ef du

“8. May 1648. elle eft rapportée par Lunic Tom. I. pag. 1310. elle
ne fait aucune mention du confentement du Collége Ele&toral.

Tant de faits certains prouvent avec évidence, que les capitula-
tions des Empereurs,en ce qu’elles concernoient la réünion des fiefs
au Domaine, n’ont pas eù d’éxécution au’il y a été dérogé par
un ufage coritraire autorifé par le filence du Collége Electoral, qui n’a
pas crù devoir infifter à l’éxécution d’une convention, dont les fuites
auroient pû dévenir par. lès circonftances des temps préjudiciables à
la liberté du Corps Germanique.

Lorsque le Collége Electoral a ftipulé la réünion des grands fiefs.
au Domaine, Charlequint pour lors Chef de la Maifon d’Autriche ne
poffédoit encore en Allemagne que les anciens Etats héréditaires de
fa Maifon, Etats qui par eux-mêmes ne le mettoient pas en fgituation
de l’emporter par fa puiffance fur le Corps de l'Empire, 1l n’étoit
pas douteux, que ce Prince ferait obligé de céder 1a portion des ter-
res d’Allemagne à Ferdinand I. fon frere à fes fucceffeurs dans
cette préfunpofition l’Empire pouvoit, fans compromettre fa liberté,
fonger à affurer à fon Chef un Patrimoine particulier, qui le mit en
état de fe faire refpeter. Et la puiffance de Charlequint ne paroiffoit
pas encore pour lors affez formidable, pour émpêcher que ce Patri-
moine fe forma entre fes mains.’

Na Mais
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eù réüniég. l’une l’Efpagne, l’Italie les Païs-bas l’autre la Hon-
grie, la Boftéme, l’Autriche, le Tyrol la meilleure partie de la Suabe,
linterêt de l’Empire a changé de face; la conititution du Corps Ger-
manique éxige un Chef affez puiflant, pour avec le concours des autres
Etats faire régner la juftice les loix de l’Empire dans l’intérieur 5
c'eft.à quoy on pourvoyoit en réüniflant au Domaine les fiefs retour-
nés par l’extinétion des anciens Vaffaux.

Mais fa liberté rifqueroit infiniment fi elle avoit un Prince, qui
fut par fes propres forces en {fituation de donner une loy forcée à
touts les Etats, c’étoit néantmoins ce qui n’auroit pas pû manquer
d’arriver, fi Charlequint fes Succefleurs avoient réünif au Domaine
les fiefs, qui depuis 1520. font devenus vacants, puifque toute réü-
nion étoit un accroiffement de puilflance pour luy, une diminu-
tion des forces du Corps des Etats.

Cette réfléxion fait connoître les importants motifs, qui ont dé-
terminés le Collége Electoral à ne point faire éxécuter une conven-
tion, qui en elle-même étoit utile au Corps de l’Empire, mais dont
l’éxécution feroit devenuë dangereufe dans les circonftances particulie-
res de certains temps.

Auffi a-t-elle fouffert un changement notable par les capitula-
tions {ubféquentes, dans celles de Ferdinand IV. Leopold, Jofeph,

Charles VI. il eft porté que l’Empereur ne pourra point difpofer
«des grands fiefs d’Empire, à moins. que ce ne foit du {fcû confente-
ment du Collége. Electoral,. cette reftrition à la prohibition prévient
touts les inconvénients qui pourroient naître foit de la réünion, foit
du défaut de la réünion parce qu’elle fait dépendre la révocabilité
«des expectatives des inveftitures. que les Empereurs pourroient ac-
-corder de nouveau, de l’avantage que le Collége Electoral trouve dans
la difpofition qu’ils en ont faite

C’eft le bien général de l’Empire qui détermine le Collége Ele-
Coral ou à ratifier, ou à defapprouver les difpofitions que l’Empereur
pourroit faire en matiere de grands fiefs, il y et autorifé par les ca-
pitulations modernes, puifqu’elles éxigent fon confentement pour les
valider.

Mais encore.aujourd’huy ce confentement ne doit pas être effen-
tiellement donné par écrit, il-n’eft-rien moins que décidé, qu’un
Ele@eur foit obligé de l’obtenir, pour valider une acquifition de fiefs
d'Empire.

La cavitulation de l'Empereur atuel, de même que celles de
{es Prédécelleurs, fait fimplement mention du confentement du Collé-
ge Electoral fans s’expliquer, s’il doit être littéral, ou s’il fuffit qu’il
oit tacite, c’elt-à-dire que le Collége Electoral ne réclame pas.

Il
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Il n’y a point d’exemple en Allemagne, qu’une expectative ou
invelftiture accordée à un Electeur ait été impugnée par le défaut de
confentement exprès du Collége ElecCtoral, mais il ÿ a un exemple
moderne d’une expectative éxécutée fur le feul confentement tacit.

En 1693. l’Empereur Leopold accorda à Frideric II. Roy de
Pruffe Pexpectative fur le Comté de Limbourg en Franconie Wolrat
de Limbourg-Sondheim, dernier mâle de fon nom, étant décédé en
1713. Sa Majefté le Roy de Pruffe fit prendre poffeffion de ce Comté,
fans qu’il paroiffe d’aucun confentement littéral du Collége Electoral.

La Comteffe de \W/urmbrand née Comtefle de Limbourg-Geilndorffe plaignit de la trop grande extenfion que le Roy de Prufle donnoit
à fon expectative, elle prétendit, qu’elle ne pouvoit pas fe porter en-
tre autres fur le droit dé fuffrage aux Affemblées du Cercle de Fran-
conie, cette difficulté a eù des fuites, qui ont été pouflées avec vi-
gueur de part d’autre, mais dans toutes les pièces, qui ont paruës
à ce fujet,-il ne paroît pas que la validité de l’expectative accordée
au Roy de Prufle, ayf jamais été révoquée en doute.

Si en 1713. une expectative accordée à un EleŒeur par l’Empe-
reur Leopold en 1693.,n’a pas pû être impugnés par le défaut du
confentement littéral des Electeurs, fi leur feul filence a été fuffifant
pour luy procurer fon éxécution fans contradiétion comment pour-
roit-on décider, qu’une pareille expectative accordée à un Electeur en
1625. n’ayt pas été valable, faute de rapporter le confentement littéral
des Electeurs, tandis que depuis l’époque de ce titre le Collége Electo-
ral ne l’a non feulement pas defaprouvé mais en a formellement
reconnu la validité?

En 1693. la capitulation de Leopold éxigeoit expreffément le con-
{entement des Electeurs, il déclaroit nulle toute expectative accordée
fans ce confentement.

En 1625. aucune loy publique de l’Empire n’éxigeoit ce confen-
tement, des capitulations ne portoient pas la peine de nullité contre
des expéctatives que les Empereurs accorderoient il eft prouvé,
hotoire, que la reünion des fiefs au Domaine n’a jamais eû d’éxécu-
tion, il y auroit donc de l’injuitice à fruftrer l’expectative de 1625.
de fon effet, fous le prétexte d’un défaut de confentement littéral
des Electeurs, qui n’étoit pas requis par les loix publiques de l’Em-
pire au moment de fa conceffion, qui aujourd’huy meme ne feroit
pas fuffifant, pour autoriler d’autres que le Collége Electoral même,
d’impugner un titre de cette efpece.

Si la lettre écrite par Ferdinand IL. à Jean George I. EleCteur de
Saxe, l’expectative font mention du comentement par écrit desEle-
teurs, ce n'eft pas par forme de condition dont l’inéxécution puifle
annuller l'acte.
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La lettre porte fimplement que Ferdinand II. fe reffouvenant,
qu’il étoit fait mention d’expectatives dans fa capitulation, il eft atuel-
lement occupé fe charge perfonnellement d’obtenir le confentement
des Electeurs, pour la difpofition qu’il vouloit faire en faveur de Jean

No. 33-

George I. l’expectative en fait mention narrativement, comme
d’une chofe, dont l’obtention n’étoit pas douteufe.

On voit dans l’une dans l’autre de ces pièces un Prince, qui
après avoir éfluyé des revers de fortune, craint d’aliéner les efprits
des principaux membres de l’Empire, en faifant ce que fes Prédécef-
feurs avoient faitg fans difficulté; il cherche fa fatisfaCtion perfonnelle
dans le confentement, qu’il dit, qu’il demandera,fi vray que c’eft luy-
même qui fe charge de l’obtenir.

ooMais enfin fa lettre eft relative à fa capitulation, cette capitula-

tion éxifte, elle ne fait aucune mention de néceffité du confentement
des Electeurs pour valider une expectative, le titre même ne l’éxige
pas comme condition il n’étoit donc néceflaire ni de droit ni de fait
pour valider l’expectative de 16254

Quant on fuppoferoit qu’il eût été nécéffaire il n’en feroit pas
moins vray, que ce n’eft pas à la Maifon de Saxe à le rapporter qu’il
doit être préfumé intervenu avant 1648.,époque de la ceffion de
PAlface à la Couronne de France.

La Maifon EleCtorale de Saxex n’elt chargée de l’éxiger. ou de le
rapporter, ni par la lettre du mois de Janvier 1625. ni par l’expetta-
tive du mois d’Août enfuivant. Ferdinand II. s’eft chargé perfonnelle-
ment par l’une par l’autre de ces pièces de l’obtenir, on .ne peut
pas éxiger du Roy de Pologne Æleéteur de Saxe qu’il rapporte la
preuve littérale de ce confentement, puisqu’il doit avoir été adreité
à Ferdinand IL &-npon aux Electeurs de Saxe mais les faits qui ont
fuivig juftifient fuffifamment, que le Collége Eletoral avoit pleinement
agrée en 1648. la difpofition que Ferdinand II. avoit faite en 1625.,
en faveur de Jean George I. Electeur de Saxe.

4
Il eft littéralement prouvé par la lettre du mois de Janvier rs25.

que l’Empereur avoit prévenu le Collége Electoral de l’expectative,
cependant il n’éxifte aucun veftige que du vivant de Ferdinand IT.
aucun Electeur ait réclamé, protefté, ou fe foit oppolé à l’éxécution
de ce titre.

Après le décès de Ferdinand If. fon Succeffeur immédiat en la
dignité Impériale Pa confirmé purement fimplement, preuve cer-
taine qu’au moment de cette confirmation le confentement du Collé-
ge Eleétoral étoit de fait intervenu, fi de droit il étoit néceflaire à
la validité de l’acte.

Cette
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Cette vérité peut-elle être révoquée en doute, après’ ce qui s’eft
vaîfé au Traité de Weftphalie au fujet de ce titre même, dont la va-
lidité a fourni matiere à différentes conférences

Les Comtes de Hanau furent obligés pendant le cours de la
guerre de 30. ans,de recourir aux fecours de-la Maifon de Heffen-
Caffel ils furent redevables de leur rétabliffement dans le Comté
de Hanau- Muntzenberg à la protection que leurg accorda Amalie Eli-
fabeth de Heffen-Caffel.

Cette Princeffe étoit née Comtefle de Hanau elle ‘avoit du Chef
de Marguerite la Belgique fa mere de fortes prétentions fur les.Com-
tes de Hanau, elle crut, que les ayant rétablis dans la poffeffion de
leur Patrimoine,elle pouvoit fans injuftice éxiger d’eux un pacte fuc-
ceffoire,en vertu duquel les Landgraves de Heffen feroient appellés
à la fücceffion du Comté de Hanau-Muntzenberg à l’extinion des
mâles de cette famille.

Le pañe fut paflé en 1643.,mais comme il ne pouvoit être va-
lable relativement aux fiefs d’Empire fans le confentement de l’Em-
pereur Seigneur dire&, la Landgrave de Heffen conjointement avec
les Comtes de Hanau, s’adreflerent à Ferdinand III. pour en obte-
nir la confirmation.

Jean George I. inftruit de l’atteinte qu’on prétendoit. donner
à fes droits, fit fes repréfentations à-l’Empereur> elles furent trou-
vées juftes &-la confirmation fit refufée.

La Maifon de Heffen -Caffel avoit de trop puiffants Alliés pour
s’en tenir à cette premiere démarche; affurée de toute la protection
de la Couronne de Suéde, aux interêts de laquelle elle avoit été
conftamment attachée pendantla guerre, elle prit le parti d’éxiger cet-
te confirmation au Traité de Weftphalie.

Les Plénipotentiaires Suédois- furent chargés de pouffer cette ‘né-
gociation; il y eût à ce fujet une Conférence tenuë à l’Hôtel du Com-
te de Lamberg Plénipotentiaire de l'Empereur le 1: Avril 1648. mais
quoyque la Landgrave de Heffen-Caffel fut appuyée par les Comtes
de Hanau, le banc des Comtes de Weteravie,cependant fur les
repréfentations du droit acquis à la Maifon Electorale de Saxe, les Plé
nipotentiaires de l’Empereur refuferent abfolument de pafler cet article.

On fentit de la part de Heffen-Caffel toute la juftice de ce refus,
on fe borna à demander,que le pacte de 1643. fut confirmé avec

‘cette réferve expreffe Salvo jure Electoralis Domus Saxonicæ mais cet-
te reftriction fut encore rejettée fans doute parce qu’on ne vouloit
pas,que parla fuite on put faire un’ problême de la validité d’un acte
aui étoit reconnu valable pour lors, ou que tout au moins le Collége
‘Électoral ni l’Empire ne conteftoient pas
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La Maifon de Heffen-Caffel a elle-même reconnué, que fi au

Traité de Weftphalie, depuis, elle n’a pû parvenir à obtenir la con:
firmation de fon vacte fucceffoire de 1643.,ce n’eft pas que l’Empe-
reur l’Empire l’ayent jamais des approuvé en luy -même,mais uini-
quement par rapport au droit acquis à la Mailon Electorale de Saxe,
{ur les fiefs d’Empire poffédés par les Comtes de Hanau ce fait eft
amplement détailié dans un mémoire donné à la Diéte d’Empire en
1743. de la part de la Maifon de Heffen Caffel, contre celle de
Darmftatt.

Il n’ÿ a jamais eû de Maifon d’Allemagne qui ait eû plus d’in-
terêt à faire annuller l’expectative de 1625. que celle de Heffen-Caf-
fe! il n’y en a point eù en Allemagne, qui ait eû plus d’avantage
aux Conférences du Traité de Weitphalie qu’elle cependant elle
avouë dans fon mémoire le Journal aue Meyeren a donné au
public des Conférences de ce Traité. Fait Foy, qu’on luy a refufé la
confirmation de fon pacte fucceffoire par rapport aux droits de la Mai-
fon de Saxe.

Peut-on après cela douter,avec raifon,de la validité d’un titré,
qui a fervi de motif pour faire refufer une grace, qui devoit contri-
buer à ramener une paix que les pleurs des peuples demandoient?

Croira-t-on, qu’en 1648. le Collége Electoral n’avoit pas agréé la
difpofition faite par Ferdinand II. en faveur de Jean George I. Ele-
GQeur de Saxe} quel étoit donc l’obftacle qui pouvoit empêcher Fer-
dinand III. fes Succeffeurs, de confirmer le pacte fucceffoire de 1643»;
fait entre les Maifons de Heflen-Caffel de Hanau*

Si de fait ce confentement n’étoit pas intervenu qu’il eût été
requis de droit, l’EleCteur de Mavence auroit-il en 1684. éxigé luy-
même le confentement de l’Electeur de Saxe, pour valider un fimple
échange de fiefs contre fiefs? auroit il pû-croire,que ce confentement
étoit néceffaire indépendament de celuy de l'Empereur Ÿ ignoroit-il

.donc les loix fondamentales de l’Empire, ou ignoroit-il le fait de fon
Prédéceffeur en l’Archevéché? fi on ne peut pas füuppofer une igno-
rance de cette nature dans l’Eledteur de Mayence qui a fait le traité
de 1684.,comment peut-on révoquer en doute la validité de l’expe-
Ætative par rapport à un défaut de confentement du Collége Electoral,
tandis que le premier Membre de ce Collége n’a pas crû pouvoir avec
doreté acquerir à titre d’échange une modique parcelle des fiefs fur
lesquels l’expectative fe portoit.®

Les Comtes de Hanau étoient-ils affez peu au fait de la confti-
tution du. Corps Germanique, pour ignorer les vices qu’on autoit pù
oppofer à ce titre fi on.ne peut pas fuppofer en eux une ignorance
auffi craffe, il faut donc néceffairement fuppofer,ou quelle confente-
ment mentionné en l’expectative n’étoit pas néceffaire,ou aue de fait
il eft intervenu dans le temps, puisqu’ils ont touts littéralement re-
connuf la validité du titre. Mais
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Mais, dit-on, le confentement du-Collége Electoral eft. fi péu in-
tervenu dans le temps, que les Empereurs Leopold, Jofeph,
Charles VI. dans les confirmations qu’ils ont accordées, ne les ont ac-
cordées qu’à charge par les Electeurs de. Saxe, de ‘rapparter--le .con-
fentement littéral.

Il eft vray, que cette claufe fe-:tfouve dans les ‘confirmations
de ces l’rinces; mais ont-ils pû ou voulû révoquer en'doute:par cette
Téferve la légitimité des- droits acquis. à la. Maifon de Saxe?

Il eft d’une régle générale en nratiere de confirmations de privilé. Cav. 29.

ges qu’elles ne donnent ni n’ôtent aucun droit acquis, parce que pri
Par leur propre nature lé Prince eft préfumé vonloir‘fimplenterit con- Strick
‘firmer ce que fes Prédécefleurs ont faits tel qu’ils Pont fait; 7, Difput

Tom.i Difp. X.D'ailleurs en matiere de fiefs il eft également de principe, que Ca. 2.
le Seigneur dire(t ne peut préjudicier aux droits acquis à des fucuef N°. 26.
feurs par le titre primitif, or lors de l’expectative de 1625. le con- Liv. IL
fentement par écrit du Collége Eledtoral n’étoit pas requis par leg Ob£ T.
loix de l’Empire, on l’a démontré 1e titre même ne chargeoit pag 3-
les EleCteurs de Saxe de le requerir ny de l’obtenir, les- piéces le
prouvent; il étoit préfumé intervenu lors de la premiere confirma-
tion de Leopold, puisqu’elle eft poftérieure à la confirmation de Fer-
dinand IIT. qui eft pure fimple au Traité. de. Weftphalie lors
duquel la validité de l’expectative avoit déja été reconnuë, les Em-
pereurs Leopold, Jofeph, Charl&;-.VE, n’ont donc pas pû impofer
‘a la Maifon de Saxe une condition, qui, fifôn atcompliffenrent avoit
‘été néceflaire, auroit été à la charge -de ces Princes mêmes, puisque
Ferdinand II. l’un de leurs Ancêtres. s’étoit perlonnellement chargé
de rapporter ce confentement.

Auffj la claufe des confirmations de ‘ces Princes n’a-t-elle pas eû
pour objet,de fournir matiere à controverfer. la validité d’un titre
qui étoit publiquement reconnu lors de leur conceffion.

C’étoit une précaution que l’Empereur crut devoir £xiger, pour
éviter les difficultés qui auroient pû par la fuite naître entre deux
Maifons puiffantes capables de foûtenir de-part. d’autre leurs
‘droits par la force des armes.

Leopold n’ignoroit pas les prétentions de Heffen- Caffel fur les
‘fiefs ‘de Hanau, ‘on avoit follicité de luy la confirmation du pacte
fucceffoire de 1643. il l’avoit refufé il n’ignorqit également pas,

‘que fi l'événement de l’ouverturve du fief arrivoit, que les Princes de
Heffen, dont les Etats font à portée du Comté de Hanau, vou-
droient les faire valoir, que fi le Collége Electoral n’étoit pas lit-
téralement lié à Péxécution de l’expectative de la Maifon'de Saxe, il

a

‘Pourroit fe former des alliances pour contre qui tirent tobjours
des-conféquences fächeufes pour-la tranquillité publique. D'ail-
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A4 D'ailleurs l’expectative en- elle-même ne s’expliquoit pas affés
clairement fur le Comté de Hanau-Muntzenberg, Leopold de mê-
-me que l’Electeur de Saxe avoient lieu de craindre, qu’on ne con-
teftat par la fuite qu’elle dût s'étendre fur cette partie des fiefs de
Hanau.

Ces conféauences pouvoient être nrévenuës par un nouveau con-
fentement du Collége Electoral, tel eft le motif qui a engagé les Em-
pereurs à éxiger le rapport d’un confentement, qui, fuivant le titre
même qu’ils confirmoient, n’étoit pas à la charge de la Maifon de
Saxe.

Tel eft auffi le motif, qui a déterminé le feu Roy Augufte, à de-
mander ce confentement qui luy a été accordé en 1717. 1723. par
touts les Electeurs cette furabondance de précaution, bien loin de
pouvoir préjudicier aux droits acauis dela Maifon de Saxe, eft au
contraire une preuve concluante de leur juitice originaire.

Auffi ont-ils eû leur pleine éxécution en Allemagne à l’époque
du décès du feu Comte dè Hanauy on a obfervé cy-deflfus, que le
principal motif qui avoit déterminé à obtenir le confentement de 1717-
étoit de prévenir jufqu’à la poffibilité des prétextes que la Maifon de
Heffen-Caffel auroit pû employer pour retarder l’éxécution de l’expe-
étative cette fage précaution eut tout l’effet qu’on pouvoit en at-
tendre.

1? Le Landgrave Charles de Heffen-Caflel, convaincu qu’il tenteroitsn,

inutilement de renverfer un titre reconnu par tout l’Empire, prit des
mefures pour parvenir, du confentement de la Maifon de Saxe, à la
poffeffion du Comté de Hanau qui eft fçituée à fa bienféance.

Jean Reinhard. Comte de'Hanau, ayeul de Mfirs. les Princes de
Heflen, {e chargea de cette négociation, elle fut terminée par un

No.34.traité paflé le 29. Février. 1724, par. lequel il fut convenu, qu’ap dé-
cès du Comte de Hanau la Maison Ele(torale de Saxe feroit inveftis
de la totalité de fes fiefs, qu’elle les releveroit dire(tement de ’Em-
pereur de l’Empire, que les Electeurs de Saxe conféreroient le
Comté de Hanau-Muntzenberg en .arriere-fief aux mâles des deux
branches de Heflen-Caffel Philippsthal, à l’extinction desquelgd’ar-
riere-fief retourneroit aux mâles de la Mailon de Saxe.

Pour indemnifer l’Flecteur de la fubinfeudation la Maifon de
Heflen-Caffel s’obligea de luy payer une fomme de 900000. fi. d’Em-

pire, de luy céder en toute fupériorité des terres Seigneuries,
pour la valeur de 12000. Reichsthaler de rente.

Ce traité a eù fa pleine éxécution, enforte qu’actuellement l’ex-
peltative de 1625. eft un titre pleinement éxécuté, de l'agrément
conferitement de touts ceux qui auroient eû interêt ou qualité d’en

Si-contefter la validité.



Si-la Seigneurie de Lichtenberg étoit encore aujourd’huy ffituée
en Allemagne, comme elle l’étoit en 1625., il n’eft pas douteux qu’elle
auroit eû le même fort qu’ont eû les autres fiefs d’Empire que les
Comtes de Hanau poffédoient.

Parce qu’elle eft {fituée en France, par un changement de Domi-
nation furvenu depuis l’époque de l’expectative,fera-t-il permis aux
Princes de Heffen de faire en France un problême de la validité ori-
ginaire d’un titre, émané d'autorité Impériale dans un temps .où la
terre de Lichtenberg faifoit partie de l’Empire, reconnu valable au
Traité qui a transféré à la France la Seigneurie directe fur cette terre,
réclamé par touts les Comtes de Hanau auteurs des Princes de HeC
fen, confirmé par furabondance de précaution par tout le Collége Ele.
étoral, enfin pleinement éxécuté en Allemagne?

Une Cour fouveraine de France prendra-t-elle fur elle de décider,
qu’il n’a pas été permis aux Succeffeurs de Maximilien I. jufqu’à Fer-
cinand IV. de difpofer en faveur d’un Electeur d’une expectative fur
fiefs d’Empire fans le confentement par écrit du Collége Electoral,
tandis qu’aucune des capitulations de ces Princes n’éxige ce confente-
ment, tandis qu’aujourd’huy qu’il eft éxigé par les capitulations le
confentement tacit fuffit, tandis qu’il eft de notorieté, que la réünjon
des fiefs au Domaine qui a fait l’objet de la prohibition portée dans
les capitulations, n’a jamais eû d’éxécutian?

Le Confeil Souverain d’Alface 1ugerat-il, que Je confentement
mentionné en l’expecdtative en la 1ettre de rerdinand II. n’a pas
été envoyé à çe Prince, tandis que-Ferdinand TEL a confirmé pure-
ment fimplement cette même expectative, tandis au’elle a éte im-
pugnée fans fruit au Traité de Weltphalie, que fa validité a été recon-
nuë en 1684. par un Ele(teur de Mayence, que touts les Comtes de
Hanau l’ont avérée, aue le Confeil Aulique n’a pas crû devoir en 1650.
ftatuer fur vne reprife de fiefs d’Emvire poffédés par_le Comte de
Hanau-fans le conçours de la Maifon Électorale de Saxe,“ touts ces faits
font antérieurs ap confentement que le Collége Ele(toral a donné en
1717, donç ils doivent faire prétumer yn confentement antérieur à-
eux-mêmes fi le Roy de Pologne na peut nas le rapporter, c’eft par-
çe que fes Ançêtres étoient dilpenfés de l'obtenir non feulement par
Jes loix publiques de l’Empire, mais ençore par leur titre même qui
impofoit cette charge à Ferdinand IL.

H n’y a donc auçun moyen folide à oppofer ‘à 'lexnetative de
162$,,dp çhef de fa validité originaire;refte à éxaminer:fi le change-
ment qui eft furvenu dans le Domaine dire de cette Seigneurie, par
la ceffion de l’Alface à la Couronne de France, peut ou doit priver la
Maifon Eleétorale de Saxe d’un droit de fucceffion qui Iny étoit affuré
par les anciens Souverains de la Province®&

Pa Si
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Si la Souveraineté de l’Alface étoit parvenuë au Roy par le feul

droit de conquête il n’eft pas douteux que Sa Majelté ne feroit te-
nuë,ni par les régles de l’équité ni par les fentimens de juitice, à faire
valoir dans cette partie de fon Etat des priviléges,accordés par des
Princes qu’elle ne repréfenteroit pas dans la Souveraineté.

Mais les-droits du Roy fur cette Province ne font pas unique-
ment fondés fur des titres auffi éauivoques que l’eft la feule force des
armes, la Souveraineté luy en eit affurée par les Traités de Muntter

de Rifwic.

L’un l’autre de ces Traités démembrent la Seigneurie de Lich-
tenberg,de même que le furplus de l’Alface,du fuprême Domaine de
l’Empereur l’Empire, ils fubrogent le Roy la Couronne de France
dans les droits qui leur compétoient antérieurement à la ceffion qu’ils
ont faite.

Ce-changement de Domination n’a point opéré de changement
dans. les: droits particuliers. que les Maifons Princieres d'Allemagne
avoient fur différentes terres de la province, un exprès du Traité
dé Münfter leur a confervé leurs -droits/en tant qu’ils ne dérogent
pag à. la Souveraineté cédée à Sa Majelté, un autre du Traité de
Riswic rétablit les Seigneurs de Lichtenberg dans l’Etat où ils étoient
avant la guerre terminée par ce Traité; on ne peut donc pas foûtenir,
que le changement de Souveraineté ait dérogé aux droits de fuccelfion
acquis en 1648. à la Maifon Electorale de Saxe.

Il n’y a point d’exemple, que depuis 1648. la Cour de France ait
privé aucun Prince d’Empire. des droits qu’il avoit à l’époque du Trai-
té,en tant quils.étoient compatiblés.avec le fuprême Domaine cé-
dé. à Sa:Majelté.

Mffrs. les Electeurs Palatins,. les Ducs de Deux-Ponts, les Prin-
ces de Heffen-Parmitatt, les Marquis de Baden, les Ducs de Wir-
temberg, les Evêques de Spire, de Strasbourg, nombre de
Gentilhommes d’Allemagne joüiffent publiquement en Alface des pri-
viléges des droits que leurs ancêtres- ont cy-devant'obtenus des
Empereurs, pourvü qu’ils n’ayent rien de répugnant avec'les droits
de 1a Majelté qui en France font incommunicables à tout autre qu’au
Souverain même.

Combien d’a-t-on pas vû en Alface de fucceffions de familles
Tiluftres échus depuis 1648. partagés, fuivant les anciens pactes de
famille, les priviléges des Maifons!

Quel eft-le. titre, en vertu duquel tant de Princes, Etats d’Em-
pire joüiffent tranquillement fous la protection du Roy des terres
d’Alface, dont leurs prédéceffeurs étoient en pofleffion en 1648* quel
eft le titre, en vertu duquel les villes cy-devant Impériales de cette

Pro-



Province ont confervéf jufqu’à nos jours des droits inconnus d’ailleurs
dans l’intérieur du Royaume quel eft le titre,en vertu duquel les
anciens pactes de famille les inveftitures émanées d'autorité Impé-
riale, les priviléges accordées par ces Princes à la Nobleffe d’Alface
réglent encore aujourd’huÿ parmi elle l’ordre de fuccéder touts

enfont redevables à la Juftice des Auguftes Monatques qui ont gouver
Dnés la France, depuis 1648.,& aui n’ont pas crû.que la cetlion, qui

leurÿ a été faite par le traité de Müniter, ait confolidé à leur Sceptre
les droits des particuliers, €n même temps qu’il y a uni le fuprême
Domaine.

La Maifon Electorale de Saxe doit-elle s’attendre à fe voir pri-
vée en France de l’exercice de droits qui ne font pas, dans leur na-
ture, différents de ceux, que tant d’autres Membres du Corps Germa-
nique y éxercent publiquement} fon expectative fur la Seigneurie de
Lichtenberg, qui régle un fimole ordre de fucceffion, peut-elle déro-
ger à la Souveraineté du RoyF non puisqu’elle eft antérieure à Pé:
voqué à laquelle Lichtenberg à paffé fous la Domination de la
France, Sa Majefté le Roy de Pologne prétend-Elle l’éxercet de ma-
nhiere à donner atteinte aux droits de la Souveraineté qui compétent
à la Couronne de FranteŸ non, elle ne reclame fon droit de fuccef.

D

fion, que pour tenir la terre qui en fait l’objet fous la mouvance du
Roy, en rempliffant les devoirs ‘Vaflälitiques que tout autre Val.
fal feroit obligé de luy rendre.

Elle elt trop convaineuë des fentiments de juftice du Roy pour
pouvoir fe perfuader, que l’intention de Sa Majefté ait. lamais éte ou
foit encore, de refufer à fa Seréniflime Maifon l'accès à la poffeffion
de terres, à la fuccéffion desquelles Elle eft appelléé par‘un titre an-
térieur au Traité de Weltphalie.

Mais, dit-on, l’exnectative eft étrangere au Roy, l'Empereur Ferdi-
nand ne l’a accordée à la Maifon de Saxe, qu’autant aue les fiefs qui
ÿ font mentiontés, tetournétoient à l'Empire, ils n°y font tas retour
nés, puisqu’ils font ouverts dans un temps ou la terre de Lichten-
berg étoit fous la Souveraineté du Roy, aonc la Maifon de Saxe ne
peut demander en France l'éxécution d’un titré qui par luy-même
ne lie pas Sa Majelté qui n’a jamais été confirmé en France.

Ces moyens auroient dû£ être approfondis en t717., époque des
Lettres. patentes, ils-influent non feviément fur la puiffance du Roy,
Mais encore fur fà volonté.

Il ne fuffit pas aux Princés de Heffen-Darmitatt d’établir, que le
Roy auroit pû en 1717. déroger à l’expectative de 1625, pour valider

i

leurs Lettres il faudroit qu’ils juftifient, que Sa Majefté a vould.
i

i

On ne peut pas fuppofer, que telle ait été la volanté du Roy, pois
Ë

que Sa Majelfté ignoroit les droits de la Maifon de Saxe, fi elle les

Q avoit
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avoit connuë {à juftice ne luy auroit pas permis, d’y donner atteinte
fi elle avoit trouvéé,quée fa confirmation fut néceffaire pour les vali-
der, fa feule volonté eût foiti pour leur donner en France un degré
de perfection qui les auroit mis à l’abry de toute conteftation.

Le Roy n’auroit fans doute pas déclaré l’expectative inefficace
relativement à la terre de Lichtenberg fous le foible prétexte, qu’el-
le porte, que les Empereurs Succeffeurs de Ferdinand II. conféreront
cette terre aux Electeurs de Saxe lors de fon retour à l’Empire.

On ne prévoyoit pas en I625.,qu’en 1648. le fuprême Domaine
de la terre de Lichtenberg pafferoit à la Couronne de France, Ferdi-
nand IL. fuppofoit, comme touts les Princes du monde le fuppofent,
que leurs Etats ne fouffriront aucune diminution, dans cette idée
lexpreffion du retour à l’Empire étoit naturelle, mais elle ne borne
pas fi abfolument les droits de la Maifon Electorale de Saxe, à la per-
pétuité du Dofmaine diré& de l’Empire que ce droit ait celfé, au
moment ou l’Empereur l’Empire ont transferéé leur Domaine direct
à la Couronne de France.

Cette translation s’eft faite par un pacte, une convention qui fui-
vant le droit des gens lie les Souverains comme les particuliers, elle
ne s’eft faite que fous la réferve des droits qui compétoiént aux Etats
d’Empire fur les terres d’Alface, en tant qu’ils ne donnoient pas at-
teinte aux droits du fuprême Domaine cédé par le même Traité,
il eft' donc très indifférent que l’ouverture du fief de Lichtenberg
foit arrivée dans un temps ou ce fief étoit fous 1a mouvance de la
Couronne de France, puisqu’il n’eft entré fous fa, mouvance que fous
la condition de réferve des droits particuliers des Princes d’Empire
aui avoient des droits actuels, ou prétentions privées fur des terres
d’Alface.

En tout cas cette objection dépend uniquement de l’étendue des
engagements que le Roy a contractésenvers les Princes Etats
d’Empire, lorsqu’ils'ont transferéf à fa Couronne les droits de Sou-
veraineté qu’ils avoient fur l’Alface$ une matiere de cette efpece n’eft
point de nature à être traitée dans des piéces publiques il en a trop
coûté de fang à l’Europe fur l’interprétation des articles qui devoient
trancher la difficulté, pour en renouveller Ia mémoire, le Roy de
Pologne ne peut à cet égard que s’en rapporter aux fentiments de
juftice d’équité qui font fi naturels à l’Auguite Monarque qui gou-
verne la France.

Il en eft de même du défaut de confirmation, qu’on oppofe à
l’expeélative de 1625; ce moyen engage également 1a queftion de
fcavoir, fi la confirmation étoit de néceffité ou non, fi en la fuppo-
fant néceffaire fon défaut peut valider les lettres?

Un
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Un titre, qui pour fon éxécutoin a befoin de confirmation, n’eft

pas nul par luy-même il eft valide, mais pour le rendre efficace il
luy faut une confirmation, cette confirmation fuppofée néceffaire
dépend toûjours de la nuë volonté du Prince, fa volonté/ eft éga-
lement furprife, lorsqu’en luy cachant un titre vablable en luy-même,
on obtient de luy une pure grace qui renverfe ce titre que la feulé
explication de fes volontés auroit rendu efficace.

Si le feu Comte de Hanau en follicitant les Lettres patentes de
1717. avoit repréfenté à la Cour,que les fiefs qu’il relevoit de la
Couronne étoient mafculins, qu’à fon décès ils retournoient au Do-
maine dire(&&, que perfonne n’y formoit aucune prétention que la
Maifon de Saxe, que fes droits étoient fondés fur une expectative
nulle en elle-même, non confirmée en France; que fur un expo-
{é de cette efpece le Roy, après avoir entendu la Maifon de Saxe,
eût accordé à fes defcendants le droit de luy fuccéder, Sa Majefté au-
roit décidé en pleine connoiffance de caufe, qu’elle ne fe croyoit pas
engagé à l’éxécution d’une expectative accordée par les Empereurs,

que fa volonté n’étoit pas de la confirmer.

Mais on cache au Roy le titre de la Mañon de Saxe, on luv
repréfente que la terre de Lichtenberg a toûjuurs été, elt attuel-
lement un fief purement héréditaire,-on obtient fur un expofé,auffi
contraire à la véritable nature du fief,des Lettres patentes qui dppel-
lent des héritiers allodiaux des defcendants par une fille à leur. pof-
feffion, eft-ce là le cas où on puiffe oppofer à une expectative la plé-
nitude de puiffance d’un Prince qui a difpofé d’une terre au préjudice
des expectants

Quatd il feroit vray,que le Roy eût pû en difpofer, les Let-
tres patentes de 1717. né juftifieroient pas, qu’il eût voulu le faire,
parce qu’elles juitifient, que le Roy'a ignoré l’interêt qu’un tiérs
avoit dans la grace qu’on follicitoit de luy fous le nom de juftice, le
défaut de confirmation en le fuppofant fondé ne feroit donc pas
{uffifant pour faire fubfifter les Lettres, il feroit en ce cas de la jufti-
ce de mettre le Roy en état d’expliquer fa volonté fur la queftion
de fçavoir s’il veut confirmer, ou rejetter l’expectative de 1625.

Mais les motifs, qui ont dictéf l’expectative de 1625.,la tirent de
la régle générale des priviléges qui font fujets à la confirmation des
Succeffeurs des Princes qui les ont accordés.

Suivant les Feudiftes, le texte même du droit féodal, on dif-
tingue en matiere d’expectative celles,qui font accordées par un Sei-
gneur dire& Laïque, d'avec celles qui font donnés par un Eccléfia-

qu E.
Le Succefleur de l’Eccléfiaftique n’eft pas obligé de remplir la dif-

pofition qu’a faite fon Prédéceffeur, à moins que Je fiefft foit ouvert,
:du vivant de celuy qui a accordé l’expectative. It



Lib. 1.
Cap. VL

En 64

Il n’en eft pas de même dans les principes du droit féodal du
Seigneur dire(t Laïque, la difpofition qu’il fait en matiere de fuccef-
fion future au fief oblige fon Succeffeur à la remplir précifément
Laïci vero tisdem modis omnibus quibus fupra diximus, fi aliis inveflituram
dederint, hæredes corum, fi rationibus clarwerunt ,omnimodo eam adimplere
compelluntur, Lib. 1, tit, 3. feud,

Ce principe, qui entre particuliers fonderoit un expectant à fe
pourvoir en’ Juftice contre le Succeffeur du Seigneur dire&t,pour l’ob-
liger à le mettre en poffeffion du fief. fur lequer l’expectative luy eft
accordée, à fouffert des interprétations à l’égard des Souverains.

Les Publiciftes, qui ont traités la matiere, diftinguent les Etats
dont le Souverain eft électif, d’avec ceux où la fucceffion ordinaire à
lieus dans les Etats auxquels les Princes -faccédent par le droit
ordinaire du fang, ils décident, que tout héritier eft obligé de droit à
remplir l’engagement contradté par fon prédécefleur.

Mais à l'égard des Etats électifs ils décident de la néceflité de la
confirmation du fuccefleur, par les caules de l’expectative, ils convien-
nent touts, que fi elle eft pure grace, en ce cas 1e fucceffeur n’eft pas
obligé de la remplir, à moins qu’il ne fe la foit rendu perfonnelle par
la confirmation, parce que ne tirant pas fon droit au thrône de fon
prédéceffeur immédiat, 1l ne peut pas être tenu de remplir les enga-
gemens qu’il a contractés par le feul effet de volonté.

Il n’en elt pas ainli y des expectatives accordées en recompents
de fervices rendus à l’Etat, ou à la Dignité du Prince, qui eft toûjours
cenfée inféparable du bien général; un titre de cette efpece, fuivant
l’avis uhamme dès Jurisconfultes des Publiciftes, eft irrévoeable
par fa nature, il prend la force d’uñ contrat, il lie par fon effence
même les Succef'eurs, il acquiert un droit réel à celuy auquel il eft
accordé,‘ droit, qui ne peut luv être enlevé ni par le Prince duquel il
eft émané, ni par fes Succeffeurs, droit, qui par une fuite néceffaire
n’a pas befoin de leur confirmation puifqu’ils font liés à fon éxécus
tion par fa propre nature.

Tel elt le principe univerfellement adopté; Sixtinus dans fon
‘Traité des Droits régaliens forme la queftion de fçavoir par quelle
caufé ces- droits neuvent fe perdre il pofé vour maxime, que lorf.
qu’ils font concédés pat voye de fimple privilége fans infeudation,
ils peuvent être révoqués par le Prince: Si concerto regaliuim neque prin.
cipaliser meque accefjérie per infaudationem fed per privileginm faëta fit, revo
catione à Principe faëla amittuntur.

Après avoir établi cette propofition générale il rapporte les ex
ceptions, qui tirent certaine efpece de privilége de la régle qui auto-
rife le Prince ou fes Succeffeurs à les révoquer Versem hic fimul at-
rendendums c/l quantopere boc jus, ‘quo Princeps vel cjus Succeljor diciter pri.
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PE EE AEvilegium que xegalia vel dlia conceffa fant,rvevocare poffe,reflringatur
quam varias habeat limitationes 19, Lre. 84. eff, fi vb merita privilegium
conceffum ft, eamque effe communem D, D. fententiam, tefiatur Caroles Tap-
Pia eaque .adeo vera efl, ut nec ob ingratitudinem quidem tolli nec au-
Jerri poljit dy. in contraËlum transire cjusque vim babere cenféatur privile-
Blum ob bene.meritum conce[jum,

Reinking dans fon Ouvrage intitulé De Regimine fæculari &y Ec. Lib. N.
clefiafiico met.de pair le privilége accordé par convention expreffe, Clar 11.

Cap. 8.celuy qui doit fon éxifteñce à la jufte reconnoiffance du Prince cau- No. ar.
fée pour fervices rendus. ’Privilegium per modum conventionis, aut ob
bene mérita concefjum fine juflà caufà-revocari nequit, nam privileeium per
modum conventionis impetratum transit in contrattum, à in co idem flatui
debet quod de contrallu jam vero contralus babent præflationis neceljitatem

etiam in perfonà fummi Principis.

Menoch leurÿ donne la même force» de pacte y de convention, Conf 75.
que. les auteurs précédents: Hoc etiam pofito, quod ob bene merita concefja Ne. 43-

Jint privilegia, fequitur y illa infringà nella ratione pole, cum contraëlus vim
êlla obtineant.

11Stryck, l’un. des -plus: fçavants Hommes que PAllemagne ait pro- Difput.
“duité ‘traite la _matiere;À fond, fes: teurges font eflentiels Ladem effi- pis ÿ
cacia jam quoque tribuitur privilegiis ob bene merita impetratis, quæ itidem Cap. 3.
revocari non pofjant y quod .adeo verum efl, ut neminem de co difjentientem XL.
vidifle tefletur Marquardus de imercaturà quia vis bujusmodi privilegii zan.
ta ef}, ut æquiparetur contraËlui, imo transeat in ipfum contratum unde
dy tale privilegium præfamitur elfe reale in bæredes transitorium Vultejus,
Knip/fébild, Klock qui ones convenant quod tale privilegimm non
fit fimplex gratia fed quadam permutatio, qui remunerat, non tam libe.
rdlitatem ‘excercet, [ed naturæ debitum folvit quæ adeo extenduntur, ut
Princeps nequidem ex certà fcientid vel plenitaædine poteflatis bujusmodi pri-

Vilepium revecare.poffit.Utrobique efficacia non tantum flringit ipfos concedentes fed &r Succef-

fores quidem non folum.eos, qui jure. bæreditarid fuccedunt,nam hi absque
dublo tenentur ut bæredes Verum etiam illos, qui jure fingulari vel proprio ex

Lilege fuccedunt.. Mrtamen -quod Succefforemt non jure bæreditario fed proprio faccedentem

attinet ile non:Jemper ex conttallu Antecelloris obligatur, uti quidem is qui
jure bæreditario 1uccedit nam bic non tam perfonæ quam ipfius dignitatis
Én, officii Succeror-eft, Vt traque, qui jure proprio fucvedit ad bæc privilegiaŸ

non, revocanda obligetur, ante omnia requiritur, ut conce[fio talis privilegià
nd utilitatem dignitatem- reipablicæ fit fatla.

&i. De ces autorités il réfulte, que toute. efpece de privilége lie les
Succeffeurs du Prince qui:les a accordésde même qu'ils lieroient le
Prince luy-même, larsque,ces Succefleurs tirent leur droit de celuy

qui a donné le privilége.…- LETSRdt es Ilw 4
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En 6010
Il en réfulte en fecond lieu, que tout Succeffeur tel au’on puiffe

le fuppofer. eft obligé précifément à remplir éxécuter Îe privilégé
accordé en‘recompenfe de fervices rendus foit à l’Etat foit à la Dignité
du Prince; on pourroit appuyer. cette maxime de l’avis de la Foule
d'auteurs que ceux, que l’on a citéf,rapportent, mais comme c’eft un
fentiment commun généralement adopté y on croit pouvoir le pré-
fuppofer vray.

En fuppofant fa vérité, il fera prouvé, que la Maifon Electoralé
de Saxe n’étoit pas dans le cas d’être obligée,d’obtenir des confirma-
tions de fon expectative ni des Empereurs Succeffeurs de Ferdinand IT.
ni du Roy, puisqu’ils étoient dans les principes du droit liés par la
nature du titre même à le remplir.

L'expectative a été accordée à Jean George I.,en recompente des
fervices importants au’il avoit rendus à l’Empereur Ferdinand IL: la
lettre du Prince l’expettative même, feront toûjours des monu-
ments certains de la realité de çes fervices.

Elles feront également tobjours foy, au’elles ont eû pour objet
des fervices rendus à Ferdinand II.,en qualité de Chef de l’Empire,
non pas fimplement en qualité de Roy de Bohéme.

L’Hiftoire du dernier fiécle renferme trop de preuves, que les
troubles de Bohéme ne fe font pas renfermés dans ce Royaume
qu’ils ont embrafés toute l’Allemagne qu’une partie de ce vaite
Corps cherchoit plus à fatisfaire des vües particulieres,au’à concou-
rir au bien général de la Patrie, pour qu’on ouiffe envilager la con-
duite de l’Ele(teur Jean George-I.,comme un imple attachement aux
interêts de la Maifon d’Autriché.

Si pour renverfer touts les priviléges toutes les expectatives,
toutes les graces accordées par les Princes de la Maifon d’Autriche, il
fuffifoit d’imputer les fervices rendus aux Empereurs à des vûes per-
fonnelles, à un attachement,à une Maifon qui pendant nombre de
fiécles a rempli le Trône Impérial quel feroit le Prince d’Empire
qui pourroit fe flatter,de conferver à fa poftérité les graces, les droits,
les priviléges émanés d’autorité Impériale depuis cing fiécles*

H y a au delà de 100. ans que Pexpectative de 1625. a étéac-
cordée, elle porte, qu’elle a eù pour objet une recompenfe de fervi-
ces rendus au Chef de l'Empire, le Corps Germanique l’a reconnuë
telle par toutes les preuves qu’on a cy-devant déduites, elle a eû fon
éxécution en Allemagne, écoutera-t-on après cela Mffrs. les Princes
de Heflen, qui dans l’impoffibilité de foûtenir des Lettres Patentes
que leur Ayeul a follicitégs& obtenues fur un expofé contraire à la
véritable nature du fief de Lichtenberg, viennent arguer de faux un
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titre, émané de l’autorité d’un Prince qui a été le Souverain de leurs
ancêtres?

La vérité d’un titre fe préfume par fa feule ancienneté les Elé-
ments de la Jurisprudence l’enfeignent, on peut doit donc envifa-
er l’expectative de 1625.,comme une. jufte indemnité des généreux
efforts que l’Eleéteur Jean-George I. a faits pour fauver la pignité du
Chef de l’Empire, maintenir dans fa Patrie cette heureufe trans
quillité, qui fait la félicité des Etats.

S'il étoit réglé dans les Décrets de la Providence, que fon zéle
pour le bien public’ n’auroit pas tout Peffet qu’il avoit lieu d’en atten-
dre, il ne méritoit pas moins les témoignages de reconnoiflance que
le Prince luy à donnés que le concours de tout le Corps Germa-
nique a fait obtenir dans la réalité à fes defcendants.

a,
Les fervices qui ont mérité#feañ Gedrge I. l’expectative de 1625.

étant conftatéés par le titre même il obligeoit par luy-même les
Succeffeurs du Prince à le remplir indépendamment de toute
confirmation.

Si la Mailon de Saxe r°eût pas été.obligée dans les principesade
la rigueur.d’obtenir de confirmation des Empereurs Succefleurs de
Ferdinand TL. qui ne tiroient aucun droit de ce Prince, dans la füuc-
ceffion au Thrône Impérial, à combien plus forte raifon n’a-t-xlle
pas été obligée d’en obtenir du Roy, Succeffeur de ce Prince en la

‘Seigneurie de Lichtenberg ,en vertu d’un traité qui ne déroge pas
aux droits particuliers que les Prices d’Empire avoient fur des ter-
res d’Alface?

On ne peut donc pas envilager ce défaut de confirmation. comme
un moyen f{uffifant,pour priver la Maifon Elektorale de Saxe du droit
qu’elle avoit en 1648. fur la Succeffion future en ‘la Seigneurie de
Lichtenberg, on le répéte quand même’ tette confirmation auroit
Été néceffaire, les Lettres patentes de 1717. n’en feroient pas moins
infoûtenables.

Elles font foy, qu’elles n’ont été demandées que dans le feul prin-
cipe, que la terre de Lichtenberg étoit fief purement héréditaire échu
à la Maifon de Hanau par fucceffion des anciens Seigneurs du nom
de Lichtenberg poflédée à titre de pure hérédité, tant par les Com-
tes de Deux-Ponts, que par ceux de Hanau.

Le Roy n’a point ftatué fur cette aueftion,la feule grace qu’il
ait faite au feu Comte de Hanau a été,de préfuppofer la vérité de
{on expofé fans vouloir l’approfondir pour lors, dans cette préfup-
pofition Sa Majefté n’a appellé les Princes de Heffên à la fucceftion de
eur Ayeul,qu’en tant que fes fiefs étoient échus à fes ancêtres par
droit de fucceflion. de l’ancienne Maifon de Lichtenberg.
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Il eft juftifié que la Seigneurie de Lichtenberg étoit fief mafculin
dés fon origine, que cette terre n’eft parvenuë par fucceffion ni aux
Comtes de Hanau ni aux Comtes de Deux-Ponts que les Comtes
de’ Hanau- l’ont poffédédà titre de pure mafculinité pendant 232. an-
nées confécutives, d’où il füit, que les-Lettres font fondéerfur un ex-
pofé, diamétralement 'oppofé à la véritable nature du fief de Lichteñ-
berg, que dans leur. difpofition: même elles n’appellent pas les
‘Princes de Heffen à pofeffion.

Cette vérité prouvée, juftifie avec évidence, que Mffrs. lès Prin-
ces de Heflen font fans qualité à contefter par les droits du Roy la
validité d’une expectative que leur Ayeul, &-touts leurs auteurs
ont reconnufvalable.

Sa Majefté feule guroit qualité -d’oppofer.À la-Maifon FléGoralé
de Saxe la prétenduë nullité originaire de fon expectative, Elle feulé
pourroit-extiper du défaut de confirmation mais les -fentimens de
magnanimité, d’équité, dés juftice, qui font nés avec Elle, dont
Elle.a donné tant de. preuves à l’Europe depuis les commencements
de fon glorieux Régne jufqu'aujoùrd’huy, ne luy permettroient \pàs de
déroger à un titre émané d'autorité légitime, pour accorder aux Princes
:de Heffen-Darmitatt une terre à laquélle -ils n’ont jamais eû aucune
efpece de-droit. CHAUFFOURs
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Lettre de Ferdinand IL. à Jean George I. 1

LLUSTRISSIME très-cher: bien-amé Oncle Electeur
Avec quelle fidélité valeur fermeté Votre DileCtion m'a aflifté
dans la révolte rebellion pallée, quelle loüable exemple Elle a
donné à tous les Electeurs Princes, comment de quelle façon
ils doivent en de pareilles occurrences s’unir tenir à leur Empe-

reur Chef, cés'faits font non feulement..plus que notoires à tous les honné-
tes gens, mais encore acquerront à- Votre Dilection chez la chere Poitérité une
gloire renommée immortelle.

Æt quoyque cette affiftance fidelle à moy témoignée dans les effets réels
foit d&’un fi grand prix auprès de moy que je ne fçache point de plus haute
recompenfe qu’outre la Bénédiction de 1a Toute-puiflance Divine dont ‘cer-
tainement tous ceux, qui fe*foumettant Aux Supérieurs légitimes à eux deiti-
nés prépofés par la Providence, peuvent fe flatter ,’moy toute ma Maifon
fommes non feulement obligés. de ne point délaiffer niabandonner Votre Dilection,

tous fes defcendants à toute perpétuité dans’ aâcuns des maux affiCtions,
qui peuvent facilement arriver tantôt àure Maifoi tantôt'à nhe autre, que Dieu
eft fupplié de détourner par fon infinie Bünté mais encore offrons fommes
prêts de reconnoître réellement de fait en employant nos derniers efforts les
fidels fervices à moy rendus à rendre fucceffiyement,

pa!
Cependant pour que je puifle témbigner en quelque façon à Votre Di-

lettion mes fentimens de retonnoiffance; en: tant que :lés temps préfents la
Içituation de mes païs fujets le permettent:

Jay gracieufement offert offte en vertu des préfeñtes tant comme Empe-
teur des Romains, que comme Roy de Bohéme à Votre Diletion quelques
expeétatives notables, fcavoir l’expedlative 1urla Comté de Hanau ‘tout ce que
les Comtes de Hanäu tiennent en fief de moy de Empire.

Plus for la Comté de Schwartzenbourg comme auffi la moitié de la forêt
de Düringen. ‘tout ce que lesdits Comtes de Schwartzenbourg reçoivent ea

fef de moy de. l’Empire. ciePlus une expeftative fur toutes une chacune les piéces que mon très
ther le Duc de Braunfehweig préfentement régnant tient en fief de moy-& de
YEmpire, qui ne font point expreffément rapportés compris dans la:com-
-Munion ou communauté avec mes très-chérs’ les Ducs de Lünebourg ou' dans
Texpectative fe rapportante à ladite communion accordée par l'Empereur Maxi-
“milien Second à l’Ele(teur de -Bréndenbourg. peLat SRE
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Plus une expetative fur les fiefs confidérables que les Reiffen de Plauenreconnoiffent tenir de moy comrhe Roy de Bohème.
Plus une expectative fur les fiefs que les Comtes de SchwartZenbourg recon-

noiffent tenir de la Couronne de Bohéme.
De tout quoy Votre Dilection recevra des Extraits authentiques des invefti-

tures par moy accordées tant fuf les fiefs, d'Empye, que’ fur Ceux de Bohéme,
lorsque je fuis entré en régence gouvernement de mes Etats, les expecta-
tives en feront remifes en originales au Réfident de Votre Dilection en ma Cour
Impériale, Jean Hoffmann, feront envoyées inceflamment à Votre Dilection.

Et comme je me fouviens très -bien, que dans la capitulation de mon Ele-
Clion il eft fait mention des expectatives, je fuis actuellement occupéæés je le
prends fur moy pour ce qui concerne les fiefs d’Empire d’effeCtuer-& dBtenir de
mes très chers bien amés les autres Electeurs leur confentement par écrit.

Je fuis dans la gracieufe perfuafion, que Votre Dileétion reconnoîtra par là
ma fincére très affeétionnée bienveillance, qu’en confidératian d’icelle, Elle
recevra tout cela pour remerciment.

Et jé fuis conftaniment dévoué à Votre Dilection avec. une fincére amitié
une entiere bienveillance.-:Donné en ma Ville. de Vienne le deuxiéme jour du mois de Janvier de

l’année «nil fix cent vingt cing. De Votre Dilection le très affectionné Oncle
Frere ‘fgné.FERDINAND."A Piélufriffime Jean George Duc de Saxe, Juliers, Cléves ES Bergues, Lande
grave de Däringen, Margevave à IMifnies CS Bourgerave à Magdenbourg, Archie
Maréchal du Saint Empire Romain notre très amé trés cher Oncle EleZeur.

Expeélative de 1625.

TOUS FERDINAND Second du nom, par la Grace de Dieu étà Empereur
AN des Romains toûiours. Augufte, Roy de Germanie Hongrie, Bohéme,
Dalmatie, Croatie Éfclavonie, Archiduc d'Autriche Duc de Bourgogne,
Bräbant, Styrie, Carinthie, Cafniole Luxembourg Wirtemberg, de la
haute baîfe Siléfie, Prince de Suabe, Marggrave du Saint Empire Romain,
à Bourgau Moravie de Ia haute baffe” Luifice Comte de Habs-
bourg, Tyrol, Ferrette, Kybourg'&-Gortz, Landgrave en Alfaçe Seigneur
fur la Marche des Wandales à Portenau à Salins &c.  Notoire fça-
voir faifons publiquement par en vertu. des préfentes Lettres.à tous qu’il ap-
partiendra, que quoyque par notre débonnaireté naturelle clémence Im-
périale Nous foyons incliné de communiquer à tous un chaçun nos fidels
fojets du'Saint Empire notre grace Impériale les fentimens de notre cœur
fe-portent cependant plâtôt de témoigner faire fentir dans la réalité notre
bienveillance affeétion Impériale à ceux qui comme les membres les plus
Éroiternent attachés au Saint Empire nous aydent par des ervices fidels
<ontiquels à en fupporter.le fardeau les foins, qui s’y prêtent por
tent de bon gré préférablement à d’autres par des attentions particnlieres in
fatigables; avant donc gracieufement. confidéré les fidels fincéres, utils très
avantageux {ervices. que notre très, cher .très amé Oncle le Serénilime J-
luftrilime Jean George Duc de Saxe, Juillers, Cléves Bereyes, Land-
grave à Düringen,, -Marggrave à Meilen Bourggrave à Magdenbourg
Archi-Maréchal Electeur du Saint Empire Romain, a rendu à nos Prédécef-
feurs immédiats dans l'Empire Romain l'Emperewr Rudolphe PEmpereur

Mathias
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Mathias de très glorieufe mémoire comme auffi à nous même depuis le temps
que nous fommes entré en Régence de l’Empire Romain notamment dans
les troubles de l’émotion révolte fafcitée dans ces derniers temps par nos {u-
jets desobéïflants rebelles dans notre Royaume héréditaire de Bohéme,
lesquels troubles fe’ font enfuite répandus dans les pays incorporés circon-
voifins, en ce que f Dilection s’eft chargée avec un courage vrayement hé-
roïque en expofant fa propre perfonne Electorale aux plus grands dangers de
l'éxécution que nous luy avons en partie commife moyennant fa valeur hé-
roïque affiftance fidelle la chofe a été dirigée de façon que lesdits fujets re-
belles ont été portés en partie par la force des armes en partie par une
doumiffion accommodement volontaire à l’obéïffance fujétion deüe
tonvenable, comme auffi pour l’engager à perfévérer dans fon ‘zéle foins
fidels, continuer des actions fi glorieufes, d’employer tout ce qui peut
Être util avantageux à terminer faire ceffer entierement les malheurs dans
le Saint Empire Romain de la nation Germanique, ramener retablir une
paix générale folide, ce que f Dilection doit peut bien faire dans la fuite
des tems.

À ces caufes pour une gracieufe ‘reconnoiflance des grands ‘mérites
fuccinttement rapportés cy-deflus, ‘après une meure délibération, bons con-
feils avis préalablement pris, de notre certaine fcience, grace Ipéciale,
pleine puiffance autorité Impériale Romaine de notre propre mouvement
avons donné conféré, donnons conférons par ces préfentes à notredit
très cher très amé oncle l’EleŒteur de Saxe à tous fes héritiers féodaux
mâles les expectatives fpécifiées cy-après, ne doutant pas d’en obténir l’ap-
probation agrément des Révérendiffimes, Serénifimes IUuftritimes Jean
Schweighard de Mayence, Ferdinand de Cologne Philippe Chriftophe de
’Tréve, Maximilien Comte Palatin du Rhin’, Duc de la haute baffe Baviere,

George Guillaume, Marggrave de Brandenbourg, Duc de Stettin, Pomme-
ranie, des Caffubes des Wandales, Bourggrave à Nütremberg, Prince de
Riegen, Archi-Chanceliers, par la Germanie, l'Italie, les Gaules le Royau-
me d’Ârles, Archi-Tréforier, Archi-Chambellan Electeurs du Saint Empire
Romain, nos très chers neveux, coufins, beaufreres oncles, fgavoir l'ex-
pectative fur la Comté de Hanau toutes les piéces que les Comtes de Ha.
Tiau tiennent en fief de nous du Saint Empire Romain dont notre cher

féal du Saint Empire PIluftre Jean René Comte de Hanau, Seigneur de
Lichtenberg a été invefti par les deux dernieres Lettres d’inveftiture qui en
ont été dreffées expédiées dont le commencement eft conçû en çes termes

Nous FERDINAND SEcoND &c.

Et la finDonné en notre Ville de Vienne le -douziéme jour du mois d'Oftobre de l’an-
née que l’on comntoit après la naiffance de notre très cher Seigneur, Sauveur

Rédemoteur JÉSUS CHRIST feize cent vingt, de nos Régnes fcavoir de
Cëluy de Empire Romain en la deuxiéme, de celuy du Royaume de Hongrie
en-la troifiéme, de celuy du Royaume de Bohéme en la quatriéme année.

Plus l’expectative fur les Comtes de Schwartzberg, comme auffi la moi-
tié de la forêt de Thüringen tout ce que nos chers-& féaux du Saint
Empire les Illuftres Günther, Antoine, Henry Charles Günther Jean Güänther,
Chriftian Gühther, Louis Günther, Albrecht Günther ‘freres coufins tous
les quatre Comtes du Saint Empire Romain, Comtes de Schwartzberg Hon-
ftein Seigneurs d’Armitatt Sundershaufen, Lora Clettenberg tiennerit en
fief de nous du Saint Empire, rapportés fpecifiés dans noi quatre diffé.
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rentes Lettres d’inveftiture que nous leurs en avons accordé dont le coni-
mencement eft conçÜ en ces termes
Nous FERDINAND SECOND &c.

Et la fin:
Donné en notre Ville de Vienne le deuxiéme ‘jour du mois de Mars:de l’an-
née que l’on comptoit.après la naiffance de nôtre très cher Scigneur, Sauveut

Rédempteur JESUS CHRIST feize cent vingt un, de nos Régnes fça-
voir de celuy de l’Empire Romain en la deuxiéme de celuy du Royaume de
Hongrie en la troifiéme, de celuy du Royaume de Bohéme en la quatriéme
année.

Et enfin Pexpectative fur toutes une chacune les piéces que notre très
cher oncle, Illuftriffime Prince Friderich Ulrich Duc de Braunfchweig
Lünebourg tient en fief de nous du Saint Empire qui ne font point ex-
preffément rapportés contenus dans la communion ou communauté avec'nos
très chers les Ducs de Lünebourg ou bien dans l’expectative fe rapportante
à ladite communauté’ accordée par feu l'Empereur Maximilien Second de
très heureufe mémoire à l’Ele(teur de Brandenbourg. Donnons conférons
lesdites expectatives à notredit très cher oncle l’Ele(teur de Saxe à tous fes
héritiers mâles procréés de fon corps en loyal -mariage, de maniere que fi
‘patiniles fiefs fusmentionnés il y en a un ouvert qui retourne à nous ou à
nos Succefleurs dans l'Empire des Empereurs des Romains au Saint Empire,
que ce foit celüy defdits Comtes de Hanau, ou celuy defdits Comtes de
SchwartZbourg, ou céluy de notredit très cher coufin le Prince de Braun-
fchweig, que nous avons entehdu ne pas fe rapporter à la communauté que
dans ledit cas de reverfion nous nos Succefleurs les Empereurs des Romains
ferions tenus obligés de donner conférer en fief préférablement à tous
autres à notredit très cher oncle PEleéteur de Saxé ou à fes héritiers mâles
procréés de fon corps qui alors féront exiftants lesdits fiefs fuivant les droits,
us coûtumes des fiefs, s’il étoit fait ou entrepris quelque chofe par nous
ou par nos Succefleurs dans l’Empire côntre au préjudice deldites expecta-
tives par nous accordées, fous quelque prétexte que ce puifle être, que cepen-
dant cela h’auroit aucune force n’y effet, y ayant'derogé déclaré nul de
nulle valeur le tout dés à préfent comme pour lors, alors comme à préfent.
Sy'mandons commiandons très férieufemient par ces préfentes à tous un
chacun les Electeurs Princes Eccléfiaftiques Séculiers Prélats, Comtes, Ba-
rons Seigneurs, Chevaliers, Ecuyets, Gouverneurs, Capitaines, Vicedoms,
Préfets, Châtelains, Adminiltrateurs, Baillys, Prévots, Bourguemaîtres, Juges
Confeillers Bourgeois communautés généralement à tous nos autres fidels
fujets du Saint Empire de quelle dignité, qualité état condition qu’ils
puiffent être voulons nous plait qu’ils laiflent pleinement paifiblement
üfer jouir notredit très cher oncle l’Electeur de Saxe {es héritiers mâles
procréés-de fon corps de l’effet de notre préfente faveur, grace expectative
accordée de n’y jamais contrevenir ny rien entreprendre au contraire, ny per-
miettre qu’il ‘y foit contrevenu ou entrepris quelque chofe contre au préju-
dicé d’icelle par qui que ce foit, à peine d’encourir notre disgrace celle de
l'Empire la. peine irremiflible de cinq cents marc d’or pur pour chaque con-
travention dont la moitié au profit de notre tréfor de l’Empire, l’autre
moitié au profit de notredit très cher oncle PEle(teur de Saxe de fes hé-
ritiers mâles procréés de fon corps.

En témoin de quoy nous avons fait mettre à queüe pendante notre fcel
Impérial auxdites préfentes Lettres. Donné en riotre Ville de Neuftatt le trei-
ziéme jour du mois d’Août de l'année que l’on comptoit après la naillance de
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notre très cher Seigneur, Saveur Rédempteur JESUS CHRIST feize cent
vingt cinq, de nos Régnes fcavoir de celuy de l’Empire Romain en la fi-
xiéme, de celuy du Royaume de Hongrie en la huitiéme, de celuy du
Royaume de Bohéme en la neuviéme année, FernINAND Fila Pierre Henry
de Strahlendorf£

Ad Mandatum Sacræ Cefaree Muajeflatis proprium Jean Soldner, Docteur.

Lettres patentes accordées au jeu Comte de
Hanau en 1717

OUIS par la Grace de Dieu Roy de France, de Navarre à tondépré. No, 3.
£3 fens à venir Salut Notre très-cher bien -aimé Coufin Jean René
Comte de Hanau, Nous a fait repréfenter qu’il pofléde actuellement en Notre
province d’Alface plufieurs fiefs, terres, Seigneuries droits, qui luy font
échus par Succeffion de la Maifon de Lichtenberg, relevoient autrefois de
TEmpereur de l’Empire lefquels font à préfent fous notre Souveraineté
mouvance dire(te, qu’il a plufieurs inveftitures defdits fiefs donnés à fes ancé-
tres par les Empereurs ‘quelques autres aétes de famille, qui font connôître,
que lesdits fiefs font feminins abfolument héréditaires, tant en ligne directe
que collaterale, principalement des Lettres patentes de Rodolphe Roy des
Romains du 29. Avril 1289. en faveur de Conrad de Lichtenberg, portant
‘qu’en cas qu’il vint à décéder fans héritiers mâles, fes filles luy fuccéderoient
fans difficulté, tout de même que les mâles, aux fiefs, qu’il feroit reconnu
‘tenir dudit Rodolphe de l’Empire Romain. Autres Lettres patentes de PEm-
pereur Louis de Baviere du mois de Juin ‘134$. qui approuve le legs, que le
Comte Simon de Lichtenberg fils de Conrad avoit fait, de fes fiefs à Jean de
Lichtenberg fon frere Chantre de Strasbourg avec fubltitution après fon décès
au profit de Jean Salme fils de fa fœur de fes héritiers. Invettiture. donnée
defdits fiefs par.l’Emipereur Charles IV.-audit Comte Simon de Lichtenberg en
Pannée 1347. avec la claufe, que luy fes héritiers la pofféderont. Autres
Lettres du même Empereur de l’année 1349. qui ajoûtent aux fiefs de la
Maifon de Lichténberg le péage d'Ingwiller portent, que ledit Simon de
Lichtenberg fes héritiers doivent les tenit fans aucun empêchement en vrais

sfiefs héréditaires à perpétuité Une Lettre de Wenceslas Roy des Romains
-de l'an 1380, portänt inveftiture defdits fiefs en faveur dudit Simon de Lich.
‘tenberg avec les mêmes graces, franchifes, droits bonnes coûtumes obte-
nuës de fes Prédéceffeurs. Pareilles inveftitures données en 1414. à:Éouis
Jean de Lichtenberg freres par l'Empereur Sigismond en 1442. à Louis

à Jacques de Lichtenberg par l’Empereur Frederic. Transattion ou Pacte
‘héréditaire paffé en 1471. entre Jâcques de Lichtenberg dernier mâle de cette

4Maifon d’une part: Philippe Comte de Hanau Simon Wecket, Comte dés
Deux-Ponts d'autre part, comme ayant époufé deux filles de feu Louis de
Lichtenberg frere dudit Jacques, par laquelle il fut convenu, que la poffeffion
de ces fiefs appartiendroit audit Jacques de Lichtenberg pendant fa vie, que
les Comtes de Hanau des Deux-Ponts eñ auroient là proprieté après fon
décès, s’il ne laiffoit point d’enfans. Autre transaction paflée en la méme année
1471. entre lesdits Comtes de Hanau de Deux-Ponts au fujet du partage à
faire entre eux en cas que Jacques de Lichtenberg mourut fans enfans, dans
laquelle ces fiefs font qualifiés feminins. Inveftiture donnée.par l'Empereur

T
Frederic
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Frederic III. en l’année 1476. de ces mêmes fiefs audit Simon Wecker Comte
-de Deux-Ponts après le décès de Jacques de Lichtenberg fans enfans, laquelle
confirme aufli la transaction cy -deffus. Certificat donné pardevant Notaire le
25. Avril 1486. par le Comte de Werdenberg, portant, qu’ayant invefti au
nom de l’Empereur Frederic II. le Comte Philippe de Hanau de ces mêmes
fiefs dans la Ville de Franckforth, la Chancellerie Romaine a refulé de luy en
expédier les Lettres, qu’il ignore la raifon de ce refus, promet d’employer
fes bons offices, pour les luy faire obtenir. Extrait d’un Traité pallé en 1488.
entre les Comtes Simon de Deux-Ponts Philippe de Hanau, par lequel ils
font convenus de concourir tous deux en commun, ou chacun en particulier
à Pobtention des Lettres d’inveltiture néceffaires, à condition toute fois que
celuy qui feroit invefti, feroit tenu de laiffer joüir l’autre tout ainfi que
chacun d’eux joüiffoit lors de ce traité. Inveftiture accordée en 1494. audit
Corte de Deux-Ponts par Empereur Maximilien. Pareille inveltiture donnée
en 1499. à René Comte dé Deux Ponts tant pour luy que pour Simon fon
frere, tous deux fils du Comte Simon Wecker, portant, que les fiefs dont
il s’agit leur font dévolus héréditairement par le décès de feu leur pere. Autre
inveftiture donnée en 1521. par l'Empereur Charlequint audit Comte René
après le décès de Simon fon frere. Autre inveltiture donnée par. l'Empereur Fer-
dinand premier en 1540. à Simon Wecker fils dudit René. Autre inveftiture
de Empereur Maximilien fecond en 1566. en faveur de Jacob autre fils dudit
René après le décès de fon frere. Autre inveftiture dudit Empereur Maximi-
lien fecond de l’année 1575. d’une partie du grand chemin, qui va de Stras-
bourg jufques dans le Brabant paffant près d’Ingwiller par le Weftrich le
Luxembourg en faveur du Comte Philippe de Hanau qui avoit époufé en
1560. Louife Marguerite fille unique du Comte Jacob de Deux-Ponts décedé
en 1570. comme luy étant lesdits fiefs dévolus en qualité de légitime admi-
niftrateur de fes enfans du premier lit par le décès dudit Comte Jacob fon beau-
pere, le maintenant confirmant luy tous fes hériters dans les gracess
franchifes, Seigneuries, féodalités, droits, priviléges inveltitures obtenuës

poffédées par fes Prédéceffeurs à la Comté des Deux-Ponts Seigneurie de
Bitfch. Autre inveftiture donnée en 1578. par l’Empereur Rodolphe fecond
jau Comte Philippe de Hanau de tous les fiefs de Hanau de Lichtenberg-
Aâe de renonciation faite en 1478. par Anne Comtefle de Lichtenberg Epou-
fe de Philippe Comte de Hanau, à la Seigneurie de Lichtenberg moyennant fa
dote fe réfervant toutefois fa portion héréditaire en cas que la dote ne fut
.pas payée, ou que fon pere décédat fans enfans mâles. Autre acte de renon-
-Ciation faite en 1561. par Anne Sybille de Hanau Lichtenberg, fille dudit
Comte Philippe de Hanau Epoufe du Sieur de Fleckenftein, à fes préten-
tions fûreles mêmes fiefs, {e réfervant toutefois fes droits actions fur la
Seigneurie de Lichtenberg appartenances dépendances fiefs propres, en
cas que le Comte. de Hanau décédat fans enfans mâles. Autre renonciation
faite en 1566. par Eleonore Comtefle de Hanau Lichtenberg fille dudit Comte

Philippe Epoufe du Comte de Hoheniohe Langenbourg aux mêmes droits
aux mêmes claufes cy-deffus. Deux inveftitures de l'Empereur Leopold ac-

cordées en 1660. à Frederic Cafimir Comte de Hanau l’une pour tous les
fiefs de Lichtenberg, l’autre pour le chemin qui conduit de Strasbourg juf-
qu’en Brabant la premiere portant que les fiefs de Lichtenberg font devenus
vacants par le décès de Jacob dernier mâle de cette Maifon les fiefs d’Och-
fenftein, par le décès de George dernier Seigneur de ce nom retournés

,aux Empereurs Sigismond Frederic, que le droit de chaffe auffi bien
que la portion droit de la Comté dudit Frederic Cafumir ont paîté hérédi-

tairemient
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tairement de fes ancêtres au quatriéme dégré jufquà luy: la feconde con-

‘firmant ratifiant toutes les graces, franchifes, droits, juftices, priviléges,
inveftitures les ufages que les fufdits Comtes de Hanau avoient obtenu
acquis des précédents Empereurs. Enfin les actes de reprife de la pretfta-
tion des foy hommage faites par notredit Coufin pour raifon defdits fiefs en
notre Confeil Supérieur d’Alface le 31. May r69r. Et quoyque*par tous les
titres cy-deflus fpécifiés notredit Coufin, le Comte de Hanau, fe croit en état
de juftifier de prouver invinciblement la qualité feminine héréditaire de
tous lefdits fiefs tant en ligne dire(te que collaterale, néantmoins comme dans
plufieurs defdites inveltitures les fiefs ne font pas abfolument déclarés feminins,

que fur ce motif ou fous quelqu’autre prétexte qu’il ne peut prévoir, on
pourroit prétendre, qu’ils font mafculins, doivent conféquemment nous
appartenir par droit de reverfion en cas qu’il vienne à détéder fans enfans mâ-
les il fe trouve obligé pour affurer à cet égard les droits de Charlotte Com-
teffe de Hanau fa fille unique des enfans defcendans, qui en pourront
naître, auffi bien que ceux de fes héritiers collateraux d’avoir recours à notre

juftice autorité, afin que fur la repréfentation par luy faite de fefdits titres
en notre Confeil, il Nous plaife déclarer lesdits fiefs anciennement feminins béré-
ditaires, €5 en conféquence ordomer qu'en cas qu’il vint à décéder fans enfans mâles,
ladite Comtefle Charlotte de Hanau, Ja fille y fuccédera fans difficulté, ainfi que fes eñ-
fans ES defcendans mâles 5 femelles à leur défaut leurs autres héritiers colateraux
de fx Maifon de Pun Ç3 de l’autre fexe, à quoy ayant aucunement égard, après avoir

fait éxaminer en notre Confeil tous les titres cy-deffus rapportés me jugeant
pas a propos de décider quant à préfent d’une maniere abfolué definitive de la qualité
‘desdits fiefr, mais voulant témoigner à notre Coufin l’eftime particuliere que
nous faifons de fa perfonne, reconnoître fon attachement pour les interéts de
notre Couronne, Je zéle l’affetion qu’il a toûjours fait paroître. pour no-
tre fervice, l’engager de:plus en plus à conferver les mêmes fentimens,
voulant auffi traiter favorablement ladite Charlotte Comtefle .de Hanau en con-
fidération du mariage qu’elle elt fur le point de contracter que nous avons
agréé confenti À ces caufes autres bonnes confidérations à ce nous
mouvant de l’avis de notre très-cher très-aimé Oncle le Duc d’Orleans Ré-
gent de notre grace fpéciale ,-pleine puiflance autorité Royale, Nous
avons dit, déclaré ordonné difons, .déclarons ordonnons par les pré-
fentes fignées de notre main, voulons &Ÿ mous plait, qu’en cas que motredit Coufin

de Comte de Hanau vieme à décéder fans enfans mâles Charlotte Comtelfe de Hanau fa
fille unique luy fuccédé en lagpollellion ES joùiffance de ces fiefs terres, Seigneuries
droits luy échus par fucceffon de lu Maifon de Lichtenberg, fitués en notre province
d'Alface relevants autrefois de l'Empereur de l'Empire, qui font aQuellement fous
notre Souverainété ËS mouvance direle, fpécialement des villages de Hattén,
Rittershofen Ober Nider Betfchdorff Suabweiler Reimersweiler,
Rittersweiler Kulendorff Wefthofen une métaire à Welthofen, le
péage de Neuwiller, la moitié dû Château d’Arnsberg,  fitué dans la voge, le
‘fief dit le Bourglehen, en-la ville de Haguenau, une autre Maifon franche
‘en ladite ville, un Etang dit le Keifersweyer, près dudit Haguenau, plufieurs
autres droits cens tant en‘ laditte ville qu’à Kaltenhaufen aux environs,
le droit de paturâge de prendre du Bois dans la forêt d'Haguenau, dont
les habitans de Merzwiller autres villages ont toùjours joüi, dont ils
payent une reconnoiffance à la Maifon de Hanau les villages de Schwindratz-
heim  Ringendorff, Schalckehdorff une métaïrie franche à Minwersheims
les villages de Pfafenhofen, Nidermodern, Niderbronn, Obermodern, Alt-
dorfF, Eckendorff Weilbruck' Kontzenhaüfen les dixmes laïques de Gries-
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heim, le village de Ballbronn moitié des dixmes audit lieu fept foudres
demy de vin en cens annuel à prendre fur la Cour Dominicale, le village

de Drenheim, trente deux rézeaux moitié feigle moitié avoine à Reppenheim
avec le droit de pêche audit lieu, pour jouir par ladite Comteffe de Hanau
fes enfans defcendans mâles femelles au défaut des mâles nés à naître
en légitime mariage à toûjours de tous lesdits fiefs droits, leurs apparte-
nances dépendances E$ autres, qui pourroient n’être pas cy-deffus déclarés érants de
pareille nature ancienne moivance de PEmpereur ES de PEmpire, tout ainfi
aux mêmes droits, charges conditions qu’en jouit ou doit jouir actuelle-
ment notredit coufin le Comte de Hanau fon pere, même de nous rendre
aux Rois nos Succeffeurs les foy hommage, fournir les aveus de nombre-
ment defdits fiefs dans les temps ainfi qu’il eft accoûtumé à la charge
auffi qu’au défaut d’hoirs mâles ou femelles provenants de ladite Comteffe de
Hanau en légitime mariage lefdits fiefs leurs appartenances dépendances re-
tourneront à notre difpofition des Rois nos Succefleurs, après toutefois qué
fur un éxamen plus particulier des titres fufdits des fiefs y mentionnés auront
été jugés reconnus pour être purement mafculins en cas qu’il y ait lieu
de les déclarer tels. Si donnons en mandement à nos amés féaux Conféil-
lers les gens tenants notre Confeil Supérieur d’Alface féant à Colmar, que ces
préfentes ils ayent à faire enrégiftrer, du contenu en icelle faire jouir uier
ladite Comtefle de Hanau, fes enfans defcendants mâles femelles nés
à naître en légitime mariage pleinement, paifiblement perpétuellement, cel-
fant faifant ceffer tous troubles empéchemens quelconques, nonobftant
tous édits, conftitutions, coûtumes ufages, qui pourroient être à ce con-
traires, auxquels pour ce regard feulement fans tirer à conféquence nôus
avons expreflément dérogé dérogeons par cefdites préfentes. Car tel eft no-
tre plaifir, afin que ce foit chofe ferme ftable à toûjours nous avons fait
mettre notre fcel à cefdites préfentes.  Donné à Paris au mois de Février l’an
de grace mil fept cent dix fept de notre Régne le fecond. Signé Louis,
plus bas, par le Roy le Duc d’Orleans Régent préfent, Fleuriau. Fa D’Aguel-
feau pour faculté de fuccéder à fiefs en Alface à Charlotte Comteffe de Hanau;
Signées Fleuriau, fcellées du grand fceau de cire verte. Régiffrées en éxécu-
tion de PArrêt du Confil Souverain d’Alfäce du feptiéme Avril mil fept ‘cent
dix fept. Signé Huflon avec parâphe.

a RuHrivilége de Rodolph.
a

ODOLPHUS Dei Gratia Romanorum Rex femper Auguftus, univerfis Tmt-a perii Romani fidelibus ‘præfentes litteras infpeŒuris gratiam finceram

omnebonum Dum vota diletorum noftrorum fidelium clementer perfpicimus
corum inftantes precationes favorabiliter exaudimus cæteros noftros fideles ad

amplioris devotionis fidelitatis ftudium excitamus, fane cum nobilis vir Con-
radus de Lichtenberg fidelis noiter dile‘tus Culmini noîtro humiliter fupplica-
Verit ut filiabus fais, f ipfum fiñe* mafculis neredibus contingat decedere
Omnia feoda, quæ idem à Nobis Romano tenet Imperio concedere dignare-
mur, Nos fuis humilibus precibus favorabiliter inclinati de plenitudine poteltatis
Regiæ hanc fibi facimus gratiäm, fpecialiter indylgemus, ut filiæ fuæ, À ipfum
fine mafculis heredibus contingeat decedere, fibi fuccedant ut filii libere in feo-
dis, quæ à Nobis Romano Imperio litterarum. Datum Effelingæ 11. 11. Ca-
fend. April. Indiét. 3. Anno Défi. 1289. Regnisrégo noftri Anno 16to.

Cow
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Confirmation du Teframent de Simon -de Lichzenberg.

"OUS LOUIS par la Grace-de Dieu Empereur Romain toûjours. Augutte,‘IN Confeffons publiquement par cette Lettre, qu’illuftre Simon de Lichtenberg

notre amé fidel a, de notre confentement, parole agrément, au cas qu’il dé-
-céde fans héritiers de fon corps, légué &-noble Jean de Lichtenberg, Chantre à
Strasbourg, pour fa vie durant tous les biens. fiefs qu’il tient en fiefs de Nous

de l’Empire enfuite après l’extinétion dudit Jean de Lichtenberg .Jean de
Salme fils de fa Sœur fes héritiers doivent avoir à jouir tranquillement de ces
mêmes fiefs biens, en toute la maniere que le fusdit Simon de Lichtenberg les
a tenu de Nous de l’Empire en a joui jufqu’icy.

En témoin de quoy Nous luy donnons cette Lettre fcellée de notre fceau
Impérial.  Donné à Landshutt le Vendredy avant la Pentecôte l’année d’après
la Naiffance de Chrift treize cent quarante cinq, le trente-uniéme de notre Régne,

le dixhuitiéïne de notre Empire.

FT

Inve/liture de Hatten &c.
‘N TOUS CHARLES par la Grace de Dieu Roy des Romains, toûjours Angutte,AN Roy de Bohéme, Certifions Içavoir faifons par les préfentes, qu’ayant

réfléchi fut les-fidels, pronipts conftants fervices que notre cher fidel
Simon de Lichtenberg nous'a rendu fans laüer à Empire, qu’il pourra

devra nous rendre à l'avenir, Nous en: cette confidération aurions conféré
donné en fiefs à luy à os héritiers‘ ‘lès Villages de Hatten, NWefihofen',

Rittershofen les deux Betzdorff ce qu’il y a d’autres Villages qui y appar-
tiennent avec tous les droits, avantages &'ufages découverts à découvrir fans
en rien excepter, fi Nous en confidération de l’Empire, ou l’Empire y avions
quelques droits Nous les concédons à luy à fes héritiers par une grace particu-
liere Royale fur l’affurance qu’ils mélioreront leurs'fiefs, afin qu’ils puiffent
à l’avenir rendre plus facilement leurs fervices à Nous à nos Succeffeurs les
Empereurs Rois de Rome; En témoignage de cette Lettre fcellée de notre
fceau Royal. Donné à Nuremberg le jour de la Sainte Catherine après la Nativité
de Chrift treize cent quarante fept, de notre Régne le deuxiéme.

À

Inve/liture du Péage d'Ingwiller.

0

i TOUS CHARLES par la Grace de Dieu Roy des Romains toùjours Augufte
AN @-Roy de-Bohéme; Confeffons ouvertement par ces-préfentes fcavoir

faifons à tous qui. les verront, entendront-ou'liront, que nous avons fait atten-
tion aux honorables, fidels utils fervices-rendus à Nous à l’Empire cy-
devant par notre amé féal le noble Simon de Lichtenberg, ainfi qu’à ceux
Qu’il peut doit Nous rendre utilement dans la fuite, en cette confidération
nous luy avons accordé accordons par notre fpéciale puiffance Royale, que
de chaque foudre de vin qui paffera devant la ville d’Ingwiller ou par icelle,
en montant ou en’defcendant, il puiffe doive prendre lever pour droit de
péage ‘deux grands tournois vieux, dont nous avons amélioré améliorons par

V grace

No. çe
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EE EEgrace fpéciale les fiefs qu’il tient de Nous de l'Empire, pour par luy fes hé-
ritiers faccelfeurs les tenir polféder à perpétuité de Nous de PEmpire eh

‘vray fief héréditaire fans aucun empéchement En foy témoignage de quoy
nous avons fait appofer notre fceau Royal à ces préfentes, Données à Luxem-
bourg 1e‘ Dimanche ittfmédiatement avant la Sainte Gertrude Vierge, Pan de
grace treize cent quarante neuf, de notre Régne le troifiéme.

PR ARE)

Inve/liture de Louis Jean de Lichtenberg.
TOUS- SIGISMOND par la Grace'de Dieu Roy des Romains toùjours Auguite,1N Roy de Hongrie, Dalmatie, Croatie, Confeffons fçavoir faifons publique-

ment par cette Lettre à tous ceux qui la verront ou l’entendront lire, que de-
vant Nous eft comparu noble Louis Seigneur de Lichtenberg notre cher féal

de-l’Empire, Nous a humblement requis, qu’il Nous plut gracieufement
inveftir luy Jean fon frere des biens fiefs 6y-après énoncés, lesquels font
paffés de leurs ancêtres à eux, font mouvans du St. Empire, le péage droit

-de conduite à- Ingwiller Neuwiller item le péage à Lichtenau NVWititeft
par terre par eau {fur tout fur le Rhin ce qui eft au deffus de Seltz item
Arnfperg le Château ce qui y appartient, leur-portion au Château de Win-
ftein avec fes appartenances, {çavoir, le-fief caftrenfe à Haguenau qui confitte
en une maifon dans la ville de Haguenau les rentes, un étang ce qui y ap-
partient item les villages de Schalckendorff, Schwindoisheim Ringendorff,
item Pfaffenhofen, Nidermodern en communauté avec les Seigneurs d’Ochfenttein,
item Hatten le village les autres villages dans le Hattgau qui y appartiennent
avec leurs dépendances, item une cour franche à Wefthofen avec fes apparte-
nances, item la demie dixme à Balbronne Nous ayant donc égard à fon hum-
ble priere aux fidels prompts;fervices que leurs ancêtres eux ont rendus
fouvent de bon cœur à nos Prédécefleurs, à l’Empire à Nous; que les-
dits Louis Jean rendent tous les:jaurs qu’ils, pourront devront rendre
cy-après à l’avenir, c’eft pourquoy.de meure délibération, bon avis fciericé,
Nous lès avons gracienfement invelfti de tous lesbiens fiefs fusdits, des hon-
-neurss droits, juftices fujets, avantages appartenances d’un chacun fuivant
Ja teneur énoncée ‘des Lettres qu’ils en ont cy-devant reçû des Empereurs
Rois, Romains nos Prédéceffeurs. à l’Empire, avec tout ce dont Nous les devons

avons à inveftir de droit, les en inveftifons de notre puifance Romaine
Royale en vertu de cette Lettre pour par eux leurs héritiers féodaux- les
avoir, tenir pofléder, comme aufli les demander, en faire les reprifes de
Nous de Nos Succefleurs à l’Empire toutes les fois que le cas y échera,
‘de faire pour raifon d’iceux tout ce qui eft d’ufage de droit, fans préjudice
des devoirs dûs à-Nous à l’Empire, des droits d’un chacun; le fusdit Louis
Nous a en qualité d’Empereur-Romain- pour luy &-fondit frere Jean fait hom-
mage avec foy ferment ainfi qu’il eft ufité raifonnable, Nous avons auffi
Par une grace particuliere Royale gracieulement renouvellé confirmé auxdits
«Ouis Jean freres Seigneurs de -Lichtenbérg tous chacun les graces, fran-
chifes, droits bien acquis, lettres priviléges que leurs prédéceffeurs eux ont
obtenus des Empereurs Rois Romains nos. Prédéceffeurs à l’Empire, Nous
leur renouvellons confirmons auffi de notre-nlénitude de puiffance Romaine
Royale en vertu de cette Lettre, entendons, ordonnons voulons que per-
fonne ne leur y faite ou doive faire empêchement en aucune. maniere; En té-
moignage de cette Lettre fcellée du fceau de Notre Majetté Royale, Donné
à Spire le premier Dimanche après la St. Jacques l’an de la Naiffance de Chrift
quatorze cent quatorze, de nos Régnes de Hongrie le vingthuitiéme, du Ro-
main le quatriéme.
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Inve/liture de Jacques Louis de Lichtenberg.

N "OUS FRIDERIC par la Grace de Dieu Roy des Romains toùjours-Auguite,AN Duc d'Autriche, de Styrie, Carinthie de Carniole, Comte Tyrol,
Confeffons [çavoir faifons par ces-préfentes à tous ceux qui les verront en-
tendront lire, que le noble Jacob Seigneur de Lichtenberg Notre de l’Empire

bien-amé Nous a humblement fupplié de vouloir gracieufement inveftirluv
fon frere Louis Seigneur de Lichtenberg des fiefs cy-après fpécifiés lesquels leur
font avenus de leurs ancêtres qui relevent du St. Empire, fçavoir, le péage
le droit de conduite à Ingwiller Neuwiller, puis le péage par terre par eau
à Lichtenau Wilitett particulierement fur le Rhin ce qui elt au deffus de
Seltz item Arnfperg le Château fes dépendances, leur portion au Château de
Winftein circonftances dépendances, fçavoir, le fief du Bourg Impérial à Has
Suenau les rentes, un étang tout ce qui y appartient item les villages de
Schwindolsheim, Ringendorff SchalckendorfF; item Pfaffenhofen Nidermo-
dern en commun avec les Seigneurs d'Ochfenttein item le village de Hatten
les autres dans le Hattegau qui y appartiennent avec leurs appartenances item
la Cour franche à Wefthofen avec fes dépendances, la demie dixme de Balbronne

la rente qui y appartient, la moitié du village de Drenheim poffédée autrefois
par Goffel Schoupp item une rente de quatre foudres de vin fur la demie dixme
de Balbronne poffédée autrefois par Jean de Still en la maniere que l’Empereur
Sigismond alors régnant les a invefti fuivant les Lettres Royales qu’il luy en a
données; C’eft pourquoy ayant égard à fon humble priere, aux fidels prompts
lervices que leurs ancêtres eux ont rendu fouvent conftamment à nos Pré-
déceffeurs, à l’Empire que lesdits Jacques Louis devront pourront ren-
dre cy-après à l’avenir à Nous à l’Empire, Nous l’avons pour ces raifons de
meure délibération, bons avis bonne fciente de notre puiffance Royale en vertu
des préfentes invefti l’inveftiffons des fusdits biens fiefs avec toutés cha-
cune leurs prérogatives, droits, juitices, fujets, profits anpartenances fæivant la
teneur des Lettres qu'ils en ont obtenuës cysdevant des Rois ES Eimpereurs Romains nos
Prédéceffeurs ÇS notamment de l'Empereur Sigismond de loïlable mémoire avec tout ce
que nous devons leur conférer de droit :pout par:eux, leurs héritiers féodaux
héritiers les avoir, tenir pofféder, en ufer, jouir les recevoir de Nous de
nos Succeffeurs à l’Empire toutes les fois qu’il en fera befoin qu’il fera con-
yenable, fans préjudice toutefois des fervices dûs à Nous à l’Empire du droit
d’un chacun, fur quoy le -fusdit Comte Jacob pour luy -pour fondit frere
Louis Nous a rendu.les foy hommage accoûtumés promis d’être fidele
obéiffant à Nous à PEmpire d’acquitter tons les devoirs fervices dont un
Vaffal eft tenu -envers-fon Seigneur dire(t, pour raifon fuivant l’ufage desdits
fiefs fans fraude. Nous avons de plus par une grace Royale patticuliere renous
vellé confirmé, rerouvellons confiemons de notre plénitude de puilance
Royale Romaine en vertu des préfentes auxdits Jacques Louis Seigneurs de
Lichtenberg, ainfi que l'Empereur Sigismond fusdit l’a fait, tous un chacun
les graces, franchifes, droits, lettres priviléges bien requis lesquels leurs an-
cêtres eux ont‘eñ obtenus teçus légitimement des Empereurs Rois Ro-
inains nos Prédéceffeürs à l’Empire.: Entendons, ordonnons voulons, que
pérfonne ne les y trouble ou inquiéte en aucune façons mais qu’on les laiffe
dans fa tranquille libre poffeffon ufage d’iceux, à peine de notre difgrace

celle de l’Empire; En témoin'de quoy nous avons fait appofer aux préientes
notre fceau Royal: Donné à Strasbourg le premier Dimanche après la Se. Bar-
thelémy l’Apôtre l’année après la Naiffance de Jéfus Chrilt 1442. de notre Ré-
Ene le 3e. Ad Mandatum Domini Regis, Hermann Hecht.

Va Zrans-
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Transaëtion de 1471.

No. 1o. N OUs PHILIPPE de Mülenheim Chevalier Préteur, le Confeil de Stras-
bourg, faifons fcavoir à tous par les préfentes Lettres que nous avons

vù oùi lire une Lettre authentique en parchemin faine entiere, munie de
fix fceaux y appendans dont la teneur s'enfuit de mot à mot.

Nous Jacques Comte de Lichtenberg, Maréchal héréditaire Obervogt
de Strasbourg d’une part; Philippe Comte de Hanau l’ainé Anne née de
Lichtenberg ‘fon Epoufe, Simon Wecker Comte de Deux-Ponts Seigneur de
Bitfch Elifabeth née de Lichtenberg fon Epoufe fœur de ladite Anne tou-
tes deux filles Illuftres de Louis Seigneur de Lichtenberg d’heureufe mémoire d’au-
tre part, confeffons fcavoir faifons publiquement à tous par les préfentes Let-
tres, que comme nous, Comte Jacques, après le décès dudit Louis Seigneur
de Lichtenberg notre frere à qui Dieu faife miféricorde aurions appréhendé la
fucceffion le droit d’hérédité à nous appartenant de la plüpart des villes
châteaux dependans de Ja Seigneurie de Lichtenberg fçavoir Neuwiller, Boufle-
Willer Ingwiller Welthofen Balbronn, Broumatt, enfemble les appartenan-
ces dépendances d’un chacun defdits lieux, qu’en outre nous avions auf
deffein de prendre poffeffion de Lichtenberg, Wert, Guersdorff; item de Hat-
ten du Hattgau, comme auffi de Scheneck, Arnsberg Waflenberg, des
portions de Waflenftheim Winftheim; item de la portion de Preufchthal
provenant de George de Rentinguen item de l’hôtel dudit défunt Louis fçi-
tué à Strasbourg, de vignes de Wangen qui en dépendent, que d’au-
tre côté nous les Comtes Philippe Simon Wecker prétendions que com-
me notre beaupere Louis Seigneur de Lichtenberg d’heureufe mémoire au-
roit eu pendant fon vivant feroit demeuré jufqu’à fa mort en poffeffion de
la Seigneurie de Lichtenberg, elle devoit nous appartenir à nos Epoufes,
comme fes héritiers avec toutes les prérogatives qui y font attachées, lefquel-
les conteftations qui en feroient nées de part d'autre les honorables pré-
cédens nos bons amis les Préteur le Confeil- de Ja ville de Strasbourg, au-
roient amiablement terminé afloupies, du confentement des deux parties par
lentremife des députés dudit Confil à cet effet en la maniere qui s'enfuit
Premierement que le Comte Jacques de Lichtenberg fe .mettra en poffeftion
de Wert, Guersdorff, de tous les autres châteaux, villages piéces fuf-
dits, chacune avec fes appartenances dépendances, que tous les habitans
qui y réfident, qui dépendent de chacun .defdits lieux enfemble tous les offi-
ciers, portiers valets qui y font préfentement qui y feront établis à l’ave-
nir feront obligés en tous temps de prêter ferment audit Comte Jacques com-
me à leur Seigneur, de luy être obéïfant tant qu'il vivra, ils jureront en
Outre par ledit ferment que s’il venoit à Mourir fans héritiers féodaux pro-
créés de fon corps, ou fans hoirs corporels,'.ils feront obéiffant à nous les
Cartes Philippe Simon au nom à caufe de nos Époufes toutes deux de
Lichtenberg filles dudit Louis de Lichtenberg défunt à nos enfans comme
à fes plus proches héritiers à leurs vrays Seigneurs héréditaires de la Seigneu-
rie de Lichtenberg, que s’il arrivoit auffi que ledit Comté Jacques laiffat après
fa mort des héritiers féodaux procréés de fon. corps, ou d’autres héritiers cor-
porels, il fera néantmoins réfervé aux Epoufes defdits Comtes Philippe Si-
mon aux enfans qui en naîtront leurs droits fur la Seigneurie de Lichten-
berg en ce qui leur en appartient du chef dudit Louis Seigneur de Lichten-
berg leur perè défunt, fauf toütefois auX Seigneurs Dominans des fiefs les
droits prééminences qui leur ‘appartiennent comme Seigneurs Supérieurs à
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caufe de leur proprieté fupériorité fuivant les droits coûtumes féodales,
fans préjudice à tous ceux qui ont des Lettres de conftitution de cens rentés,
dettes autres titres en chacun lieu au contenu defdites Lettres, item qu’en-
fuite de la preftation dudit ferment par les habitans defdits châteaux, villages
autres lieux fufdits dont ledit Comte Jacques appréhendera la poffeffion. Nous
Comte Philippe Nous Comte Simon au nom de nosdites deux Epoufes
de nos enfans procréés d’elles, feront dans Pobligation en pouvoir de nous
adreffer aux Seigneurs dont lefdits lieux autres châteaux dépendances de
la Seigneurie de Lichtenberg font mouvant pour en obtenir l’invettiture fimul-

tanée avec ledit Comte Jacques à quoy Nous Comte Jacques devons vou-
lons auffi confentir l’avancer fans l'empêcher en aucune maniere toutesfois
fans que cela puifle apporter aucun dommage ny préjudice aux droits de nous
le Comte Jacques de nos héritiers féodaux autres héritiers qui pourroient
naître de notre corps, que nous laifferions après notre décès; fous la
téferve ultérieure unanime que nous démeurerons notre vie durant en la
poffeffion paifible de toutes les fufdites villes, châteaux, villages jurisdictions
appartenances dépendances de ladite Seigneurie de Lichtenberg de tout
ce que nous avons trouvé ou trouverons en chacun d’'iceux, fans aucun em-
pêchement de la part de nosdits neuveux niéces de Hanau de Bitfch, de
leurs enfans de qui que ce foit de leur chef; toutesfois fans préjudice à
eux à leurs Epoufes à l’égard de leurs dottes avantages nuptiaux
auffi fans préjudice au douaire à la donation à caufe de nôce de notre chere
iœur veuve de notredit frere Louis, au cas que nous les Comtes Philippe

Simon ne puiflions obtenir l’inveftiture fimultanée defdits fiefs, qu’il naî-
troit audit-Comte Jacques des héritiers féodaux procréés de fon corps ou d’au-
tres héritiers corporels toutesfois il fera réfervé auxdites Epoufes à nos enfans
procréés d’elles ou à leurs héritiers leurs droits aux fiefs qui font engagés ou
affectés de douaire après la mort dudit Camte Jacques, fans qu’ils en fouffrent
aucune diminution par la préfente transaction &e. Pareillement nous le Comte
Philippe Anne fon Epoufe, nous le Comte Wecker Elifabeth fon
Epoufe promettous pour nous, nos enfans tous nos héritiers; que fi notre-
dit beaufrere oncle de Lichteñberg venoit à décéder fans lailer aucuns
hoirs féodaux de fon.corps ou autres héritiers corporels que nous pri(lions
poffeffion de la Seigneurie de. hichtenberg des villes châteaux en dépen-
dans, nous garderons conferverons ladite Seigneurie fes dépendances en-
femble en commun &-par- indivis;-en cas-que nous puiffions en demeurer
d'accord enfemble fi nous ne pouvions pas denseurer dans cette commu-
nion alors nous ou-nos héritiers pourront en faire‘un partage, en forte néant-
moins que noûs le garderons pardevefs nous, que nous n’y recevrons
que nous n’y donnerons part, communion ny entrée à nulle perfonne, à moins
que ce ne foità un cohégitier à charge de ne donner lieu à aucune guerre

ny inimitié en -des chofes ou nous ne ‘férions pas impliqués nous mêmes,
mais de. les conferver avec leurs:dépendances dans un état paifible tranquil

‘de ne les engager, :vendre donner ‘ny aliéner, foit par écrit ou autremefit en
aucune manieré,- fans le fù confenterhent des Préteur Confeillers de la
ville de Strasbourg, afin quès.le :cens,  rehtés dettes à payer pour la Sei-
gneurie foient Joyalement acquittées';. le tout:au- contenu defdites Lettres mais
s'il arrivoit que nous ou nosHéritiers venderions où engagerions tôt ou tard
quelque’ ville -/châteki ou dépentarices de ladite Seigneurie conjointement ou

féparément celuy ‘eu-ceux qui auront ce deffein' feront obligés d'en avertir
d’en -offrir la préférence à la ville. de Strasbourg-Un mois auparavant, en cas
que ladite ville. de. Strashourg-en-voudroit donner où prêter autant qu’il appa-
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roitra en être offert par quelque autre nous feront obligés de Pabandonner- à
ladite ville de Strasbourg moyennant Lettres néceffaires accoûtumées fans
fraude, après la mort de notredit beaufrere Coufin il fera loifible à l’un
de nous ou à fes héritiers d’acquerir de l’autre fa part ou fes droits les re-
tenir pour luy pour fes héritiers, nous pourrons auffi conjointement ou fé-
parément retirer ce qui auroit été cy-devant aliéné à faculté de rachapt ou de
retrait dépendant de ladite Seigneurie de Lichtenberg: en forte qu’après ledit
dégagement nous le retiendrons fans l’engager ou en concéder le retrait à qui
que ce foit finon à la ville de Strasbourg, à moins qu’elle ne nous en vou-
lut point donner ou bonnifier autant que ce qu’il feroit notoire qu’un autre en
voudroit donner le tout fans fraude, foutes lefquelles conditions, points
articles cy-deffus chacun d’iceux, nous les fufdits trois Comtes Seigneurs,

nous les fufdites deux Epoufes avons promis promettons fur nos foy
bonne confcience en vertu des préfentes pour nous pour tous nos hé-
titiers, héritiers féodaux fuccefleurs, de garder obferver loyalément, fer-
mement ftablement en ce qui touche un chacun de nous, fans y contre-
venir ny permettre y être contrevenu en quelque forte ou maniere que ce foit,
le tout fans dol ny fraude, en témoignage de quoy nous les Seigneurs Da-
mes fufdites avons fait appendre aux préfentes nos fceaux avons requis nos
fufdits bons amis Préteurs Confeillers comme médiateurs amiables compo-
fiteurs de ces chofes, de vouloir auffi y appendre le {tel de leur ville pour
une plus grande validité de ce que deffis. Sur quoy Nous Jean Rudolphe
d’Endingen Chevalier Préteur les Confeillers de Strasbourg confeffons que
nous avons ainfi moyenné l’accord cy- deffus par l’interpofition de nos Collé-
gues, qu’à la priere des fufdits trois Seigneurs deux Dames nous avons
fait appendre le {cel de notre ville aux préfentes Lettres, dont ont été expé-
diées trois exemplaires l’un pour Meflite Jacques, l’autre pour Meffires Philip-
pe Simon, le troifiéme pour la ville de Strasbourg. Fait paffé le Ven-
dredy après le Dimanche de Lætare, lan de notre Seigneur mil quatre cent
feptante un; Et en témoignage de ce que nous les Préteur Confeil fufdits
avons và ouï lire lefdites Lettres en la maniere que deffus, nous avons
fait appendre aux -préfentes: Lettres le fcel dé notre ville: Donné le Mardy
après le jour de Ste. Marguerite de Fan que'lon comptoit''après la Nativité de
notre Seigneur JESUS CHRIST mil quatre cent féptante‘ an:

Certificat ‘du Comté’ de Werdenberg.
AU nom de DIEU Amen; Soit notoiré tous qui le préfent Inftre-Le

Æ)X ment verront, lirant ou enterndtont Live, qu’en l’année que l’on comptoit
après la Naiflance dé Chrift notre cher Seigneur 1486. en la quatriéme indi-
‘tion fiégeant notre très Saint pere Seigneur en Dieu Innocent Huit par. da
providence de Dieu Pape, l’année deuxième: dé fonRégne mardy aprés la- Saint
George.25. Avril dans la ville de Cologne à Vhôtellerie de FEpée et comparu
pardevant moy Notaire public les Hluftres Sinobles..témoins cy-deffous non
més l'iluftre. Seigneur Philippe: Gomte de. Hanau Seigneur de Lichtenberg
affifté de liluitre Hugo Comte: de Werdetiherg: .Heiligenberg, &-nieÂit
reoréfenter en termes intelljgihlés par Je. Sieur Dietherneden de Callemberg:fon
officier que le -Seigneux Erideric: :élh Empereur des. ‘Romains notre -‘très
gracieux Seigneur uy même. ‘on préfene du--Seréniflime Priñce

Seigneur»
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Seigneur le Seigneur Maximilien fils de Sa Majeité ékû Roy des Romains
comme auffi du très Illuitre Prince Seigneur le Seigneur Chriftophe Marg-
grave de Baden Comte de Sponheim, de PIlluitre Seigneur Adolphe Comte de
Naifau Grandmaître de la Maifon de Sa Majefté, du noble généreux Sy-
@mond Seigneur de Pappenheim Chevalier Sous-Maréchal de l'Empire, du Sieur
Sygmond Brive Schenck Chevalier Maréchal de la Cour de Sa Majefté Impé.
riale, du Sieur Sygmond de Niderther Chevalier fon Chambellan ayant fait
inveftir publiquement ledit Comte Philippe de Hanau le caréme paflé par ledit
Hugo Comte de Werdenberg dans la ville de Franckfort en Phôtel de
Nuremberg de tous les fiefs de Lichtenberg lefquels fuivant la teneur des an-
ciennes Lettres d’inveftiture les Seigneurs de Lichtenberg ont reçu ténu des
Empereurs Rois Romains ledit Hugo Comte de Werdenberg par ordre

en préfence de Sa Majefté Impériale dudit Roy des autres perfonnes fuf.
dites ayant dreffé à iceluy de Hanau le formulaire du ferment de foy hom-
mage, iceluy l’auroit prêté comme il elt d’ufage de coûtume à Sa Majeité
‘Impériale au Saint Empire quoyqu’il eñt offers de sen acquitter pareillement
à la Chancellerie Romaine par tout ailleurs ES qu’il Poffre emvore attuellement,
ainfi qu’il convient, il m'auroit néantmoins ph obtenir nonobflant toutes fes réquifitions,
prieres €S inflances l'extradition de la Lettre d'inveflièuve ignoyant ce qui en pouvoit être
da caufè; C’ef} pourquoy il fiupploit ledit Comte Hugo comme fon kon amy de concourir
avec Iuy à intercéder. envers Sa Majeflé Impériale pour qu’elle luy faile domner ladite in-
Vefliture étant content de faire tout ce à quoy il eff teuu fut quoy ledit Comte Hu-
go de Werdenberg auroit répondu aujourd’huy avec beaucoup de jugement

de raifon qu’il étoit véritable que Sa Majefté Impériale avoit conféré audit
Comte de Hanau en préfence des perfonnes:'dont elt :parlé cy-deflus,. .les fiefs
de Lichtenberg que luy Comte Hugo de Werdenberg.avoit en préfence
.par ordre de Sa Majefté Impériale .drelfé le ferment à iceluy Comte -de- Hanau

l’avoit reçu de luy comme il elt dit plus haut que bien qu’il ve. puiffe pas
fçavoir dans quel état la chofe peut être à préfent à la Cour Impériale, il vou-
loit bien pourtant appuyer fes prieres für quoy le Comté de Hanau auroit ré.
-pondu qu’il s’en repoñoit fur luÿ Commie étant fon bon amy qu’il s’attache-
roit à le mériter de luy Comte Hugo le priant qu’en cas qu’iceluy Comte
de Hanau fut obligé de fe retirer fans obtenir cette inveftiture il voulut f
fouvenir de cet acte, puifqu’il efperoit cette invettiture.de Sa Majefté Impériale,

qu’il fe conduiroit envers Sa Majefté Impériale à l’Empire fidellement
tout de même que s’il avoit ladite inveftitures tout ainfi qu’il y eft obligé; le
tout paflé és an, indiction, Régne, mois, jour, lieu ville que deffus en
préfence de PIlluftre noble Bernhard Comte d’Eberftein le jeune Asmus
Seigneur Echanfon d’Erpac témoins à ce requis. Et moy Jacob de Tirrberg
.Chanoine de Saint Etienne à Wiflembourg diocéfe, de Spire Notaire
Impérial public j'ay dreffé le préfent Inftrument de tout ce qui eft dit cy-
deffus, en préfence des témoins fufdits Jay écrit de ma main, figné de mon
“nom, furnom feing ayant été requis nommé pour en rendre témoignage

en donner autant d’actes qu’il en fera befoin.

Convention de 1488.
MTOUS SIMON WECKER Comte dé Deux Ponts Seigneur de Bitféh; No. 12.
AN Nous Philippe Comte de Hanau, les deux Seigneurs'de Lichténbérg re-
tonnoiffons par ces -préfentes &c,
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No. 13.

Item comme il eft néceffaire par rapport à la fituation dés affaires des
deux Seigneurs qu’ils obtiennent des autres Lettres d’inveftitures de l'Empereur
Romain de notre très gracieux Seigneur, il faut qu’ils y concourent tous
deux en commun ou qu’un chacun le faffe en particulier, en forte toutefois
que le Seigneur qui fera invelti fera tenu d’en laifler jouir ufer l’autre par-
tie ainfi qu’un chacun d’iceux en jouit quant à préfent.  Donné le Samedy
avant la conception de Notre Dame l’an de grace mil quatre cent quatre
vingt huit.

Inve/titure de Maximilien à Philippe III. de Hanau.

ATOUS MAXIMILIEN var la Grace de DIEU, Roy des Romains, toùjours
JN Auguite, Roy de Hongrie, Dalmatie Croatie, Archiduc d'Autriche,
Duc de Bourgogne de Brabant Comte Palatin &c. Notoire fçavoir fai-
fons publiquement par ces préfentes Lettres à tous qu’il appartiendra, qu’ayant
confidéré eu égard aux bons fidels utils fervices, que notre cher féal

de l’Empire le noble Philippe Comte de Hanau le jeune nous a fouvent
rendu au Saint Empire qu’il peut doit rendre dans la fuite des temps.
À ces caufes après une meure délibération, bons confeils avis préalablement
pris, de notre certaine fcience, grace fpéciale, pleine puiffance autorité
Royale Romaine avons donné conféré, donnons conférons par en ver-
tu des préfentes comme Roy des Romains audit Comte Philippe de Hanau les
piéces biens du Hattengau {pécifiés cy-après, fgavoir Hatten, Rittershoffen,
le haut le bas Betfchdorff, Schwabwiller Reimerswiller Lauterswiller,
KellendorfF, Wefthofen une Cour franche audit lieu avec les forêts, eaux,
riviéres, pâturages, paquis, chafles tous les droits Seigneriaux jürisdictions,
appartenances dépendances recherché non recherché fans en rien ré-
ferver ny excepter en outre les droits de péage pontenage à Neuwil-
ler à Willitetten, item Arnsberg le château, item le fief appellé Bourg-
lehen à Haguenau dont la part qu’il a au château de Winftein, avec fes ap-
partenances dépendances fait partie, item la Maifon dans le château une
Cour franche dans la ville d’Haguenau item un étang communément appellé
l'étang Impérial en outre autres rentes biens droits fçitués à Pentour
de ladite ville d’Haguenau ailleurs autant qu’il luy en appartiennent faifant
partie dudit fief appellé Bourglehen, item le droit dans la forêt d’Haguenau,
que ceux de Mertzwiller autres villages ont d’ancienneté dans ladite forét
pour raifon de quoy ils fervent à la Seigneurie de Lichtenberg, ainfi que cela
eft établi en ufage d'ancienneté, item les villages de Sindeltzheim Ringen-
dorff, Schalckendorff notamment la Cour à Ringendorff avec les biens,
.cenfes, rentes, appartenances dépendances qui en font partie, item une
Cour franche à Mühffersheim auffi avec les biens, cenfes, rentes, apparte-
nances dépendances qui en font partie, en outre Pfaffenhofen, Motter
le bas Motter le haut avec leurs droits appartenances dépendances qui
en font partie, item les villages d’Altdorff, Eckendorff, Wittbruch, Kourtzen-
houfen, item la dixme inféodée ou laïque à Kriesheim prés Brumatt, item
le village de Baldeborn avec fes cenfes, rentes, appartenances dépendances,
item la moitié de la dixme audit lieu, fept foudres demy' de vin en argent

quatre foudres de vin fur la même moitié de dixme, provenants de celuy
de Still, item le village de Drechenhofen avec fes appartenances dépendas-

Ces,
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tes, item le péage à Lichtenau ‘enfemble la eoffduîte audit lieu item les ren-
tes en chapons en argent- à Haguenau Kaltenhoufen item trente deux
rézeaux de grains en argent moitié feigle moitié-avoine, &-yun bien- rer-
tier une-eau poiflonneufe à Rappenheim que défunte Elifabeth Comteffe d
Hohenlohe à pollédé en douaire, recu ténu le: tout jufqu’à préfent en figé
du Seigneur de Lichtenberg du Saint Empires onverts ES aveñius à feu nôtre
trés honoré €3 trés cher Seigneur ES pere l'Empereur Friderich de glovieufe mémoire: par
le décès de Jacques le devrtier des Seigneurs de Lichtenberg la chaffe dans la Dreyz
eich, fa part fon droit celuy de fn Comté auffi loin qu’il s’étend enfém.
ble les droits en dépendants à luy aveñus héréditairement par le décès du dé:
funt Comte Philippe dé Hanau fon perès et outre la haute juitice, tout
Ce que flous pouvons dévons luy en conférer de droit de maniere que luy
€S fes héritiers mâles procréés de fon corps et loyal mariage pofféderont feront jonironr
ES ziendront dorénavant lesdites piéces RS biens en fief mouvant &S relevant de Nous 88
du Saint Empire Romait en féfont la reprife de nous dè nos Succefleurs en
Empire à chaque ouverture d’iceluÿ en prèteront lès foy hommage or:
dinaires-& accoûtumés, ils pofféderont; éxerceront tiendront pareillement
ladite haute juftice en fief mouvant relevant de nous du Saint Empirè eñ
tommettant ladite haute juitice à fes juges toutes quantes fois que la nécef
fité le requerérà, avec pouvoir auxdits jugés de faire appréhender au corps les
triminels nialfiiteurs pat tout où ils pourront les attraper faifir leurs
perfonnes dans fes Etats, Seigneuries térritoires, jurisditions, procéder
contre eux Par information intetrogätoire queftion ordinaire extraordinai-
te fuivant au défir des conttitutions du Saint Empire fur leur conféflion,
ou conviction les punir amander fivant l’éxigence des cas des’ crimes,

d’éxercer ladite haute juftice contre les riches comme contre ‘les
pauvres contre les pauvres commé contre les riches, de n’avèir enr
cecy aucun égard pour petfonne s ÿ Por don, préfent, faveur, peut,
amitié inimMitié, ny pour quelque chofé que ce puilé être, qué de rendre
tiniquement ut jufte jugement la pute jüftice 5 dont ils pourront répondre
à Dieu le tout-puiffant; le tout fous lé ferment que ledit Comte Philippé Nous
en a prêté qu’il s’en fera prêter par les Juges Prévôts qu’il établira à las
dite haute jüftice ainfi qu’il ek dit cy-deffus, fans fraudé ny dol, fur quoy
ledit Comte Philippe Nous à prêté pour taifon desdits fiefs les foy homma-
#e ordinaires accoûtumes, de Nous être fidel, dévoué:& obéiflant au
Saint Empire; fuivant les droits, us coûtumés dudit fief, le tout fidellement

fans fraude s fauF fans préjudicé néantmoins à notré fupériorité dévoirs
Vafalitiques qui nous appartiennent aù Saint Empire fur ce même fief, que
Nous avons téfervé par ces préfentes Nous avons fait audit Philippe Comte
de Hanau la grace, toncédé permis que luy fes héritiers pourroht pat
tout dans leurs Comtés Seigneuries territoires trenfer- Cnltiver toutes
fortes de mines d’airain de métaux; d’en jouir fans-trouble ny empêches
ment de perfonné qui que ce puiffé être: Sy--mandons tommandons très
férieufement par ces préféntes à tous unchxcün les Ele&teurs, Princes ecelés
fiäftiques féculiers, Prélats, Comtes Barons, Seigneurs, Chevaliers, Ecuyers}
Gouverneurs, Capitäines, Vicedomss Préféts, Châtelaiñs, Adminiftrateurs
Baillys, Prévots, Bourguemaîtres Jugess; -Conféillers, Bourgeois, Comtuys
hautés généralement à tous nos autrès fujéts du Saint Empire de quelle
dignité, qualité, état condition qu'ils puillent être, de laifer librement Es-pièèe

Fiblement ujer jouir ledit Comté Philippe fes héritiers féodaux mâles Les jé 1ER
biens oy-deffus fpécifiés ES de motre préfente invefliture grace, concéffion 8 permiffion,
de ne les ÿ point troubler n’y inquiéter n’y permettre qu'ils ÿ-foient--troutlés
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inquiétés par d’autres -en fagon quelconque, à peine d’encourir notre dis-
grace celle de l’Empire en outre une peine irrémifflible de cinquante
marcs d’or pur contre chacun pour chaque contravention, moitié au profit de
notre tréfor de l’Empire, autre moitié au profit dudit Philippe Comte
de Hanau de fes héritiers féodaux En témoin dequoy Nous avons fait met-
tre notre fçel Royal à queüe- pendante auxdités préfentes Lettres; Donné à
Infpruck le vingtneuviéme ‘jour du mois de Novembre de l’année que l’on
comptoit après la naiflance de notre très cher Seigneur Sauveur. Rédem-
pteur JESUS CHRIST quinze cent quatre, de nos Régnes fcavoir de celuy
de Empire Romain en la dixneuviéme de celuy du Royaume de Hongrie
en la quinziéme année. Ad Mandatum Domini Regis proprimm, Sernteimer.

Collationata ES concordat prafans Copia fuo- originali illefo,. J. Eyfengrain, Lector.
La Copie cy-deflus a été fidellement tirée fur une Copie authentique dépofée
judiciairement le neuviéme Novembre quinze cent cinquante deux en la Cham-
bre Impériale, diligeamment collationnée à icelle entierement trouvée con-
forme ce qui eft attefté par la fignature de -moy fouffigné par l’appofition de
mon Cachet; à Wetzlar le vingtneuviéme Odéobre mil fept cent vingt-deux,
Petrus Rauck, Lecteur de la Chambre Impériale.

Invefliture de Simon Wecker en 1476.

No. 14, NOUS FRIDERIC par la Grace de Dien Empereur des Romains toùjours
Auguîte, Roy de Hongrie, de Dalmatie de Croatie, Duc d’Autriche, de

Stirie, de Carinthie de Carniole, Comte de Tyrol &c. Confeffons fça-
voir faifons à tous un chacun par ces préfentes, que noble notre amé féal

de l'Empire Simon Wecker Comte de Deux- Ponts Seigneur de Bitfch
nous à fait repréfenter qu’il luy appartenoit les piéces biens fiefs cy-après
{pécifiés, fçavoir, le péage le droit de conduite à Ingwiller Neuwiller,
îtem le péage à Lichtenau à Willftett par eau par terre particuliere-
ment fur le Rhin au deffus de Seltz, item le Château d’Arnsberg avec fes dé-
pendances, item une part au Château de Winftein fes dépendances, c’eft là
le fief Caftrenfe à Haguenau les rentes, un étang ce qui en fait partie,
item les villages de Schwindolsheim Ringuendorff SchalckendorfF, item
Pfaffenhofen Nidermodern en communauté avec les Seigneurs d’Ochfnftein,

item le village de Hatten les autres villages dans le Hattgau en ,dépendans
avec leurs appartenances, item la Cour franche à Wefthofen avec fes apparte-
nances item la moitié de la dixme à Baldeborn les rentes y appartenantes,
enfemble la moitié du village de Trenheim poffédée cy-devant par Goftel
Schoub ite. une rente de quatre foudres de vin fur la moitié de la dixme
du, village de WWaldeburn que. Jean de Still avoit reçuë tenuë en fief de
feu notre Prédéceffeur l'Empereur Sigismond qui feroient tous mouvans en fiefs
de nous du St. Empire auroient auffi été tenu en fief de nous de
FEmpire par Jacques Seigneur de Lichtenberg feu Louis fon frere, mais
lefquels étants parvenus à l’expofant par transattion pallée entre luy ledit
Jacques de Lichtenberg, il nous requeroit fupplioit humblement à ce qu’il
nous plût gracieufement l’inveftir defdites pièces. biens avec tous leurs droits»
utilités, cens appartenances fur quoy nous ayant égard à fes humbles requi-
fitions ainfi qu'aux fidels agréables fervices fouvent rendus à nous à l’Em-
pire tant par luy que par fes ancètres, qu’il peut doit rendre dans la

fuites



fuite, par ces raifons Nous avons invefti ledit Comte Simon Wecker def-
dites piéces biens avec tous leurs droits rentes, utilités, cens- apparte-
Hances pour ce droit qui luy en compéte, ainfi, que -par en vertu’ des pré-
fentes nous Pen invettiffons fciemment de par notre puiffance Impériale en tant
que nous devons l’en inveftir de droit d'équité, pour-par luy à l'avenir les
‘tenir à titre de fief de nous de l’Empire en ufet jouir fans empéche-
ment de qui que ce foit, quoyque fans préjudice à nous à PEmpire en
hos droits à tous autres dans les leurs, le fufdit Comte Simon Wecker
‘Nous a fur cela auffi prété foy hommage pour ce. fief comme il ef d’ufage,

a fait ferment de nous être pour raifon d’iceluy fidel, obéïffant affection-
né à l'Empire de nous fervir faire ce qui appartient fans dol ny malice,
‘En témoignage de quoy Nous avons fait appendre notre fceau Impérial à ces
préfentes. Données à Neuftatt le Lundy après la Converfion de St. Paul l’an
de grace quatorze cent foixante feize, de nos Régnes, des Romains le trente
‘fixiéme de l’Empire le vingt quatriéme de Hongrie le dixfeptiéme,
XL.S.) fgné à loriginal ad Mandatum proprium Domini Imperatoris Georgius
Gieringer Secretaire.

Reprife de René Simon Wecker.
MTOUS MAXIMILIEN par la Grace de Dieu Roy des Romains toùjours Augufte, 23. Nov.
1N Roy de Hongrie, Dalmatie, Archi-Duc d’Autriche, Duc de Bourgogne, de t499.
Brabant, Gueldres, Comte de Flandre de Tyrol Confeffons publiquement No. 15.

faifons fçavoir à tous un chacun par cette Lettre, que le noblé notre amé
féal de l’Empire René Comte de Deux Ponts, Seigneur de Bitfch Lich-

“tenberg Nous a fait prier requerir humblement qu’il Nous ptût l’iñvetftic
‘gracieufement en communauté pour luy-même comme l’aîné au nom de fon
frere auffi notre cher fidel Simon Wecker Comte de Deux-Ponts, Seigneur de
‘Bitfch Lichtenberg des piéces féodales cy-après fpécifiées, fcavoir, le péage

le droit de conduite à Ingwiller Neuwiller. Item le péage à Lichtenau
‘à Wilitett par terre par eau, furtout le Rhin au deffus deSeltz, Item le Château
d’Arnfperg ce qui y appartient, la portion au Château de Winftein avec fes ap-
partenances fcavoir le fief caftrenfe à Haguenau les rentes, un étang ce

‘qui y appartient. Item les villages de Schwindolzheim, Ringuendorff Schalcken-
dorff. Item Pfaffenhofen, Nidermottern en communauté avec les Seigneurs d’Och-

‘fenftein. Item le village de Hatten les autres dû Hattgau qui en font des ap-
partenances, circonftances dépendances. Item une Cour franche à Wefthofen
avec fes appartenances. Îtem la moitié de la dixme à Balbronne la rente qui
y appartient, Item la moitié du village de Drenheim poflédée autrefois par Gof.
fel Schoub. Item une rente de quatre foudres de vin fur la moitié de la dixme de
Balbronne mouvans de Nous de l’Empire lesquels leur feroient dévolus hérédi-
sairement de few leur Pere Simon Wecker, Comte de Deux-Ponts, Seigneur de Birfch E$ de
Lichtenberg, lequel les à reçu cy-devant en fief de Nous €5 de PEmpire. Nous avons eu égard
à leur humble raifonnable priere, aux agréables, fidels profitables fervices
que leurdit feu pere, leurs ancêtres eux ont fouvent volontairement de leurs
corps biens, même avec perte de leur vie, rendu à Nous au Saint Em-
pire, qu’ils pourront devront rendre à l’avenir, Nous avons pour ces rai-
fons de meure délibération bons avis bonne fcience, invefti en communauté
ledit Comte René pour luy-même comme ainé pour fon fusdit frere Simon
Wecker des piéces biens fusmentionnés, enfemble de leurs droits, rentes, re-
‘venus, profits, cenfes appartenances, les en invettiffons par la préfente de

Ya notre
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notre puiffance Royale Romaine, fciemment de tout ce que nous pouvons en
conférer de, droit d’éqnité, au moÿen de quoy ils tiendront en communauté
en jouirant, feront, &en feryiront lès pofféderont en fieF de Nous du St-
Empire fans, en être empéchés par qui que ce foit, fous la réferve toutes fois
de nos droits, de- ceux, de’ l’Empire d’antruy fans préjudice d’iceux, le fusdit
‘Comte René pour ‘luy-même çomme äîné,. pour fon frere Simon Wecker fusdit
Nous a fait les foy fepent accoñtumés de nous être fidel, affectionné obéif-
fant à Empire, de fous rendre tous les fervices qui feront juites pout raifon
dudit fief fans fraude; En témoignage de cette Lettre fcellée de notre [ceau Royal
y appendant.  Donné à Mayence le 23. Novembre après la Nailfance de Chrift
QquatorZe Cent quatrevingt dixneuf, dé nos Régnès le Romain au quatorziéme

de Hongrie le dixiéme, Par Ordonnance fpéciale du Seigneur Roy Berthold
Archevèque de Mayencé Archi-Chancelier.

Collationné trouvé en tout conforme à POriginal à Bouchsviller le 21,
Mars 1756. figné la Chancellerie audit lieu avec pataphe; fcellé fur papier
pain à chanter rouge.Franddis fut Copie Allemande collationnée dit et‘
à Colmat le 31. Mars 1950. fgné Reubel. P.C, Braconnot avee paraphe:

Signifié à Me. Delort Procureur adf. ce x. Avril 1950. Signé Kübler avec
pataphe.

Inveftiture de Jacques de Deux-Ponts.

TOUS MAXIMILIEN Second par la Grace de Dieu élà Empereur des RomainsAN toûjours Augufte, &t. Confelons publiquement par cette Lettre, fçavoir

faifons à tous un chacun, que noble Jaçob Comte de Deux-Ponts Seigneur
de Bitfch Lichtenberg notre cher fidel de l’Empire, Nous a très humbles
ment fupplié tequis de vouloir graciéufement luÿ conférer les piéces féodales

biens cy-après énoncés nommément le péage le droit de conduite à Ing-
willer Neuwiller; itém le péage de Lichtenau Wilftett par terre par eau;

particulierement ce qu’il y à du Rhin au deffus de Seltz item le Château
d’Arnfperg fes appattenances itèm la portion au Château de Winftein cir-
conftances dépendances; fgavoir, le fief caîtrenfe les rentes à Haguenau

un étang cé qui en dépend: item les villages de Schwindolsheim, Rins
gendorfF Schalckendorff; item Pfaffenhofen, NidetMorhern en communauté
avec les Seigneurs d’Ochfenftein item le village de Hatten les autres villages
du Hattegau qui y appartiennent aveé leurs dépendances item la Cour franche
à Wefthofen avec fes appartenances item la moitié de la dixme à Balbronne
les çens qui ÿ appartiennent; item la moitié du village de Drenheim poffédée
cy-devant par Goffel Schoub; item une rente de quâtre Foudres de vin fur la mois
tié de la dixmé de Balbronne mouvant de Nous du St. Empire, qu’il elt tend
de reconnoître recevoir à préfent de Nous du Saint Empiré comme Empé-
reut Romain; ‘Celt poutquoy nous avons eu égard à fon humble raifonnablé
priere, comme auffi aux fidels prompts fervices, que fes ayeux ancêtres
ont rendus à nos Prédéceffeurs, à l'Empire; que ledit Comte Jacob peut
doit bien rendre c’eft pourquov de meure délibération bon avis fciences
hous avons gracieufement invefti ledit Jacob Comte de Deux-Ponts Seigneur
de Bitfch «ichtenberg desdites piéces biens avec tous leurs droits, rentes»
cens, profits, canons appartenances l’inveftiffons fciemment par en vertà
de la préfente Lettre de tout ce que nous avons à y conférer d’équité de ju-
ftice pour qu’il les tienne dorénavant en fief de Nous du St. Empire, lgs

poitéde,
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pofféde, en ufe jouïllé fans empêchement de qui que ce foit fans préjudice
toutes fois à nos droits, ceux de l’Empire d’un chacun. Le fusdit'Comte Jacob
{era tenu en outre, d’ici à la St. Barthelémy de prêter le ferment hommage
au très Révérend Pere en Dieu Otton Cardinal Evêque d’Augsbourg, notre cher
ami Prince en notre place de Nous être à l'Empire, fidele, obéïdant
affettionné de nous fervir faire tout ce qu’il eft tenu à caufe desdits fiefs fans
fraude En témoignage de cette Lettre fcellée de notre fceau Impérial. Donné en
totre Ville Impériale d’Augsbourg le 3. Juin après la Naiffance de Chrift notre
cher Sauveur 1566. de nos Régnes, du Romain le quatriéme de Hongrie le
troifiéme, de celui de Bohéme le dixhuitiéme. Signé MAXIMILIEN, plus bag
ên la place au nom du très Révérend Seigneur Archevêque de Mayence Archi.
Chancelier Zœzius, par Ordonnance de Sa Sacrée Majefté Impériale, Haller avec
paraphe.

EE

Inve/liture accordée à Philippe V. de Hanau au mom
de fes enfants.

MTOUS MAXIMILIEN SECOND par la Grace de Dieu élà Empereur Ro-LN main toûjours Augulte &c. Confeffons publiquement par cette Lettre,
fçavoir faifons à tous un chacun qu’Illuftre Philippe le jeune Comte de Ha-
nau Seigneur de Lichtenberg, notre cher bien-amé de l’Empire, nous
a humblement fupplié requis, qu’il nous plut gracieufement l’inveftir d’une
partie du grand chemin appellé Ehlendftras, qui va de Strasbourg. paffant
près d'ingwiller par le Weltrich le Luxembourg, jufques. dans le. Brabant,
lequel eft mouvant de nous du St. Empire, dont feu le Comte Jacob de
Deux-Pants Seigneur .de Bitfch Lichtenberg fon beaupere, il doit comme
Adminiftrateur légitime de fes enfans du premier lit, de nouveau reconnoitre
reprendre de nous comme Empereur des Romains; Et encore de luy ratifier
torroborer corifirmer à fes héritiers toutes chacunes graces franchifes,
droits, Seigneuries, féodalité, juftice, privilége inveltiture autres Lettres
que fondit beaupere fes ancêtres à la Seigneurie de Bitfch ont bien obtenu

acquis. de feu nos Prédécefleurs à l’Empire Empereurs Rois des Romains
Nous avons donc, eu égard à fon humb e inftante priere, aux fideles
prompts fervices que fes ancêtres lui ont fait rendus volontairement à
nos Prédéceffeurs à l'Empire, qu’il peut bien doit nous rendre à l’a,
venir.  C’eft pourquoi de meure délibération, bon avis fcience, nous avons
gracieufement invefti ledit Comte Philippe fes héritiers des fufdits fiefs, cir-
conftances dépendances nous les lui conférons fciemment en vertu de la
préfente Lettre avec tout Ce que nous pouvons devons lui en conférer de
droit, qu’il doit à préfent cy-après tenir en fief de nous de l’Empire, en
fer jouir, fuivant la nature qualité des fiefs; Le fufdit Comte Philippe de
‘Hanau fera auffi tenu d'huy date des préfentes à la St. Barthelémy de faire au
Révérend Jean Evêque de Strasbourg notte cher dévot Prince en notre pla-
ce, la foy, hommage ferment accoûtumés, de nous être à l’Empire f-
dele affectionné, nous fervir faire ce qu’un fidele Vaital eft obligé de faire
à caufe de fon fief envers fon Seigneur, fans dol; fur quoi Nous lui avons
maintenu, corroboré confirmé à tous fes héritiers, toutes chacunes
‘graces franchifes droits Seigneuriaux, féodalités, droits, priviléges, juftices
‘inveftiture autres Lettres bons ufages que fes Prédécefleurs à la Comté de
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Deux-Ponts Seigneurie de Bitfch ont obtenu, acquis poffédé de feu nos
Prédéceffeurs les Empereurs Rois Romains qu’il pofféde encore; Nous les lui
maintenons corroborons confirmons auffi fciemment en vertu de cette Let-
tre, entendons ordonnons voulons qu’elles reftent dans leur force efficace
dans tous les articles f{ens; qu’ils demeurent fermes fables que le fuf-
dit Philippe Comte de Hanau fes héritiers puiflent ufer fe fervir de leur
teneur tout de même que s’ils étoient contenus, énoncés décrits de mot à
mot és préfentes fans que qui que ce foit les en puiffe empêcher fur quoy
nous ordonnons très férieufement fortement à tous un chacun Eleéteur,
Princes Eccléfiaftiques Séculiers Prélats, Comtes, Barons, Seigneurs, Che-
valiers, Soldats, Capitaines Maréchaux Provinciaux Baillifs, Vidames,
Voués, Gouverneurs, Vicaires Prévots, Bourguemaitres, Juges, Affeffeurs,
Bourgeois, Communautés à tous autres nos fideles fujets de PEmpire

de nos Royaumes Principautés païs héréditaires, de quelque qualité
condition qu’ils foient, voulons par cette Lettre qu’ils ayent à ne point
troubler ni empêcher en aucune maniere le fufdit Philippe Comte de Hanau
Seigneur de Lichtenberg fes héritiers dans lesdites grâces, franchifes, droits
Seigneuriaux féodalités, droits, juftices, priviléges, invelftitures, autres Let-
tres, bons ufages dans notre inveftiture confirmation corroboration
mais de les y maintenir tranquillement, protéger défendre les laiffer en
‘poffeffion, à'peine de notre-disgrace de l'Empire d’un chacun‘ En té
moignage de cette Lettre fcellée de- notre fceau Impérial. Donné en notre
ville Impériale de Ratisbonne le 29. Odobre de l’année après la nativité de
Chrift notre cher Seigneur Sauveur 1575. de nos Régnes du Romain de
Hongrie le 14. de celui de Bohéme le 27. Signé Maximilién ice ac no-
mine Reverendiffimi Domini Daniels Avchicancellariäi Moguntini we Jo. Bap. Ad
Mandarin Sacre Cafavee Mojefatis propriun O. Entzenberger.

Reprife faite par Jean René de Hanai. touchant la
terre de Lichzenberg.

reur des Romains, toujours Augufte, &c. Notoire fcavoir faifons pv-
bliquement par en vertu des préfentes ‘Lettres, à tous qu’il appartiendra
que notre cher féal -de l’Empire, PIlluftre Jean René Comte de Hanau

Seigneur de Lichtenberg, Nous a humblement prié fupplié à ce qu’il nous
plût lui donner conférer gracieufement en fief les piéces biens du Hat-
tengau fpécifiés cy-après fçavoir, Matten Rittershofen le haut le bas, Betfch-
dorfF, Schwabwiller Reinerswiller Lauterswillas Kellendorf, Wefthofen,

une Cour franche audit lieu, avec les forêts, eaux rivieres päaturages, pa-
quis, chales tous les droits Seigneuriaux, jurisdictions appartenances
dépendances, recherché non recherché fans en rien réferver ni excepter,
en «outre les droits de péage pontenage à Neuwiller à Willftetten. Iten
Arnsberg le Château. Item le fief appellé Bourglehen à Haguenau, dont la part
qu’il a au Château de Winftein avec fes appartenances dépendances fait par-
tie Item la Maifon dans le Château une Cour franche dans la ville de Ha-
guenau. Item un étang communément appellé l’étang Impérial, en outre au-
tres rentes, biens droits fitués’ à Pentour de ladite ville de Haguenau ail-
leurs, autant qu’il lui en appartient, failant partie'dudit fief appellé Bourglehén.

Item

NOUS FERDINAND SECOND du nom par la Grace de Dieu élà Empe-



en oiM ttes ee EE RE NE SE ESItem le droit dans la forêt d’Haguenau, que ceux de Mertzwiller autres vil-
lages ont d'ancienneté dans ladite forêt pour raifon de quoy ils fervent à la Sei-
gneurie de Lichtenberg, ainfi que cela eft établi en ufage d’ancienneté. Item
les villages de Schwindoltzheim, Ringendorff, Schalckendorff, notamment la
Cour à Ringendorff avec les biens, cens, rentes, appartenances dépendances
Qui en font partie. Item une Cour franche à Münffersheim, auffi avec les biens,
Cens, rentes, appartenances dépendances qui en font partie; Et en outre P£
fenhofen, Motter le bas Motter le haut avec leurs droits, appartenances
dépendances qui en font partie, Item les villages d’Altdorf£, Eckendorff, Witt-
brouch, Koutzenhoufen. Item la dixme inféodée ou laïque à Kriegsheim près
Brumatt. Item le village de Baldeborn avec fes cens, rentes appartenances
dépendances. Item la moitié de la dixme audit lieu, fept foudres demie de
vin en argent quatre foudres de vin {ur la même moitié de dixme provenans
de celuy de Still. Item le village de Trenheim avec fes appartenances dépen-
dances. Item le droit de péage à Lichtenau enfemble le droit de la conduite
audit lieu. Item les rentes en chapon en argent à Haguenau Kaltenhoufen.
ltem trente deux rézeaux de grains en argent moitié feigle moitié avoine,
un bien rentier une eau poiffonneufe à Roppenheim, que défunte Elifabeth
Comteffe de Hohenlohe a poffédé en douaire reçu tenu le tout jufqu’à pré-
{ent en fief du Seigneur de Lichtenberg du St. Empire ouverts avenus à
feu notre Prédéceffeur dans l'Empire l'Empereur Frideric Trois du nom de glo-
rieufe mémoire par le décès de Jacques le dernier des Seigneurs de Lichtenberg,

la Chaffe dans la Dreyeich, fa part droit celuy de fa Comté auffi loin
qu’il s’étend enfemble les droits en dépendans, avenus héréditairement par le dé-
cès de fon Bifayeul à fon Ayeul le feu Comte Philippe de Hanau l'’ainé à fon
Pere le Comte Philippe le jeune, que celui-ci de même que ledit Comte Jean
René de Hanau ont poflédé tenu en fief du défunt le très Seréniffime Prince
Seigneur Mathias Empereur des Romains notre très honoré très cher Seigneur
Coufin Pere de nos Prédécefleurs immédiats dans Empire de très glorieufe

heureufe mémoire du St. Empire, desquels fiefs enfemble la haute juftice,
après le décès de notredit très honoré très cher Seigneur Coufin Pere
l'Empereur Mathias, il convenoit étoit de fon devoir de folliciter faire la
reprife de Nous comme Empereur des Romains préfentement régnant. Nous
ayant égard confidéré les bons, fidels utils fervices que ledit Comte Jean René
de Hanau fes ancêtres ont fouvent en plufieurs occafions rendu aux Empe-
reurs nos Prédéceffeurs au St. Empire, que ledit Comte Jean René de Hanau
offre avec toute l’obéïflance qu’il peut doit Nous rendre au Saint Em-
pire dans la fuite des temps. À ces Caufes, après une meure délibération,
bons confeils avis préalablement pris de notre certaine fcience, grace fpé-
ciale, pleine puiflance autorité Impériale Romaine, avons donné conféré,
donnons conférons, par en vertu des préfentes lettres, audit Comte Jean
René de Hanau tous un chacun les fiefs biens fpécifiés cy-deflfus, tout ce
que nous pouvons devons luy en conférer de droit; de maniere que luy
fes héritiers mâles procréés de fon corps en loyal mariage pofféderont, uferont,
fjouiront tiendront dorénavant lesdites piéces biens en fief mouvant re-
levant de Nous du Saint-Empire Romain en feront la reprife de Nous
de nos Succeffeurs en Empire à chaque ouverture d’icelui, en prêteront les
foy &'hommages ordinairés accoûtumés ils pofféderont éxerceront tien-
dront pareillement ladite haute juftice en fief mouvant relevant de Nous du
St. Empire, en commettant ladite haute juftice à fes juges, toutes quantes fois
que la néceflité le requêèrrera, avec pouvoir auxdits juges de faire appréhender
au cotps les criminels malfaiteurs, par tout où ils pourront les attraper,
faifir leurs perfonnes dans fes Etats, Seigneuries territdäires jurisdictions de

2procéder contr’eux par information, interrogatoire, queftion ordinaire extra-
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ordinaire, fuivant au défir des Conftitutions du St. Empire fur leur con-
fuflion ou conviction les punir amander fuivant l’éxigence des cas des cri-
mes, d’éxercer ladite haute juftice contre les riches comme contre les pau-
vres contre les pauvres comme contre les riches, de n’avoir en ceci aucun
égard pour perfonne ni pour don, préfent, faveur, peur, amitié, inimitié, ni pout
quelque chofe que ce puilTe être que de rendre uniquement un jufte jugement

la pure juftice dont ils pourront répondre à Dieu le Tout-puilfant au der--
nier jugement, le tout fous le ferment que ledit Comte Jean René Nous en a
prêté qu’il s’en fera prêter par fes Juges Prévôts qu’il établira à ladite haute
juftice ainfi qu’il eft dit cy-deffus fans fraude ni dol; {ur quoy ledit Comte
Jean René Nous a fait prêter par notre cher féal de Empire Jodoc Tille-
mann Agent de l’Eleéteur de Cologne en notre Cour Impériale fon Mandataire.
chargé de fon pouvoir fpécial, les foy hommage ordinaires accoûtumés
pour raifon desdits fiefs; de Nous être fidele, dévoué obéïlflant au St Em-
pire, fuivant les droits, us coûtumes dudit fief, le tout fidellement fans
fraude; fauf fans préjudice néanmains à notre Supériorité devoirs Vaffaliti-
ques qui Nous appartiennent au St. Empire fur ce même fief que nous avons
réfervé par ces préfentes; Et comme feu l’Empereur Maximilien premier.
du nom notre très honoré très cher Seigneur Prédéceleur, de glo-
tieufe mémoire avoit concédé permis à fon Trifayeul Philippe Comte
de Havau, que luy fes héritiers pourront dans leurs Comtés, Seigneuries.

territoires creufer cultiver toutes fortes de mines d’airain de métaux
fuivant au contenu des Lettres patentes de Sa Majefté fur ce accordées

que nos fufdits très honorés très chers Seigneurs, Ayeuls Pere l'Em-
pereur Charlequint PEmpereur Ferdinand l'Empereur Maximilien fecond,
PEmpereur Rudolphe fecond l'Empereur Mathias, tous de très glorieufe
heureufe mémoire avoient cy- devant renouvellé confirmé audit Philippe
Comte de Hanau ladite faveur grace; Nous comme en qualité d’Empe-
reur des Romains préfentement régnant, renouvellons confirmons par ces
préfentes pareillement cette même faveur grace: Voulons nous plait que
ledit Comte Jean René fes héritiers pourront en ufer jouir fans trouble
ni empêchement de perfonne qui que ce puiffe être; Si mandons comman-
dons très férieufement par ces préfentes à tous une chacun les Electeurs,
Princes Eccléfiaftiques Séculiers, Prélats, Comtes Barons Seigneurs, Che-
valiers, Ecuyers, Gouverneurs, Capitains, Vicedoms, Préfets, Châtelains, Ad-
miniftrateurs Baillis, Prévots, Bourguemaîtres, Juges, Confeillers, Bourgeois
Communautés généralement à tous nos autres fideles fujets du St. Empi-
re de quelle dignité, qualité, état condition qu’ils puiffent être de lailfer
librement paifiblement ufer jouir ledit Comte Jean René de Hanau
fes héritiers féodaux mâles des fiefs biens cy-deflus fpécifiés de notre
préfente inveftiture, renouvellement confirmation de la conceffion permif-
fion accordée par ledit défunt Empereur Maximilien premier du nom, de né
les y point troubler ni inquiéter, ni permettre qu’ils y foient troublés ni in-
Quiétés par d’autres en façon quelconque à peine d’encourir notre disgrace

celle de Empire, la peine portée par'les Lettres patentes dudit Empe-
reur Maximilien.

Et fur ce que notre dit très honoré très cher Seigneur Coufin ?Em-
pereur Rudolphe de glorieufe mémoire a fait accordé en l’année 1578. la
faveur grace fpéciale au Comte Philippe de Hanau pere dudit Comte Jean
René ayant expofé à Sa Majelté toutes fortes de bons motifs raifons mou-
vantes que le cas de Pextinétion entiere de la lignée mafculine de Hanau Lichten+
berg arrivant, alors les Comtes de Hanau-Müntzenberg, lesquels étants d’ail-
leurs du même nom, éftoc defcendance, leurs héritiers féodaux mâles
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procréés de leurs corps feroient reçus admis conjointement avec lui
Comte Jean René fes héritiers mâles defcendans de fon corps en commu-
hauté de tous les biens fiefs provenans de la Seigneurie de Lichtenberg
lefquels lui a tenù en fief du St. Empire en vertu des Lettres d’invéttiture de
Sadite Majelté, toutefois de cetté maniere que tant fi longtemps que lui
Comte Jean René fes héritiers féodaux mâles procréés de fon corps en ligne
defcendante éxifteront, fesdits Coufins de la lignée Müntzenberg leurs héri-
tiers féodaux procréés de leurs corps ne feront point admis audit fief d’Empire
de Lichtenberg ni à fes droits jurisdictions; Mais fi la vacance ou ouvertu-
re d’icelui arrivoit tôt ou tard par l’extinétion de la lignée féodale mafculine
de Hanau Lichtenberg qu’en ce cas les fufdits Comtes de Müntzenberg
leurs héritiers féodaux mâles procréés de leurs corps en ligne -defcendante fe-
ront attuellement admis par une faveur.& grace Impériale fpéciale à ce même
fief d’Empire de Lichtenberg enfemble toutes fes appartenances dépendances
poffédés par les héritiers féodaux mâles de Hanau Lichtenberg duquel lefdits
Comtes de Müntzenberg leurs héritiers féodaux mâles procréés de leurs
Corps en ligne defcendante ne doivent pas être exclus; Sur quoi ledit Comte
Jean René de Hanau Nous a humblement prié fupplié à ce qu’il nous plut
en conféquence de la fufdite faveur, grace inveltiture éventuelle gracieufe-
ment inveftir en, communauté fes Coufins fils mineurs délaifftés par défunts
Albrecht Philippe Louis, Comtes de Hanau Seigneurs de Müntzenberg,
enfemble leurs héritiers féodaux'de tous les biens fiefs de Lichtenberg, en-
femble leurs droits appartenances dépendances comme auffi toutes leurs
immunités prérogatives, prééminences, graces, priviléges exemption ainfi
qu’ils font contenus rapportés tout au long dans les préfentes Lettres d’in-
veftitures de Lichtenberg lesdits fiefs mouvans relevans de nous du St,
Empire, ainfî comme l’à fait en dernier lieu, le feu notre très honoré
très cher Seigneur, Coufin Pere, Empereur Mathias de glorieufe mémoire.

Nous ayant gracieufement confidéré les humbles prieres dudit Comte Jean

René ayant égard, non feulement aux bons, fideles utils fervices ren-
dus par lui tant par fes ancêtres que par ceux des fils, délaiftés par lesdits
Comtes Albrecht Philippe Louis À ces Caufes après une meure délibéra-
tion, bons confeils avis préalablement pris de notre certaine fcience plei-
ne puiffance autorité Impériale Romaine avons approuvé ratifié confirmé,
approuvons ratifions confirmons par ces préfentes à fefdits Coufins les Com-
tes de Hanau Seigneurs de Müntzenberg la fufdite faveur grace De ma-
niere que les fils délaiés par lesdits défunts Albrecht Philippe Louis Com-
tes de Hanau Seigneurs de Müntzenberg leurs héritiers mâles procréés
de leurs corps le cas cy deffus mentionné arrivant font actuellement expc-
‘ans habiles defdits biens fief de Lichtenberg enfemble tous un cha-
cun leurs droits, jurisdictions, appartenances dépendances, lesquels ils tien-
déont alors en fief de Nous du St. Empire, en uferont jouiront, en feront la re-
prife de nous de nos fucceffeurs dans l’Empire prêteront pour raifon d’iceux les
foy hommages ordinaires accoûtumés ainfi dela même maniere que les
Comtes de Hanau Seigneurs de Lichtenberg leurs ancêtres les ont poflédé te-
nus en fief, en ont ufé joui d’ancienneté, le tour fuivant au contenu defdites
Lettres d’inveftiture de Lichtenberg en tous fes points, claufes articles que nous
avons attribué expliqué, attribuons expliquons par ces préfentes pleine-
ment entierement enfemble tous les mandemens, défenfes, peines amandes
y rapportées contenuës en faveur de la lignée de Hanau-Müntzenberg dans le cas
de l’extinétion de la lignée mafculine de Hanan-Lichtenberg, voulons ordon-
nons la préfente inveftiture &-tout ce qui y eft contenu être gardé exécuté
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felon fa forme teneur fans trouble ni empéchement de qui que ce foit.
En témoin de quoi nous avons fait mettre à queüe pendante auxdites préfentes
Lettres, notre fcel Impérial Donné en notre ville de Vienne le 12. jour du
mois d’'Otobre de l’année que lon comptoit après la naiflance de notre très
cher Seigneur, Sauveur Rédempteur JESUS CHRIST 1620. Et de nos Ré-
gnes fcavoir de celui de l’Empire Romain en la 2. de celui du Royaume de
Hongrie en la 3. de celui du Royaume de Bohéme en la quatriéme année.
FerpiNAND. Ad Mandatum Sacræ Cefareæz Mojeflatis propränn R. Bucher. (LS.)

Poe

Reprife faite par Jean René de Hanau pour les fiefs
de Deux- Ponts.

N "OUS FERDINAND, pat la Grace de Dieu élà Empereur des Romains toû-
1LN jours Augufte &c. Notoire fçavoir faifons confeffons publiquement
par en vertu des préfentes Lettres à tous qu’il appartiendra, que notre cher

féal de l’Empire lIiluttre Jean René Comte de Hanau Seigneur de Lich-
tenberg nous a humblement prié fupplié à ce qu’il nous plut lui donner
conférer en fief une part dans la route de Conduite autrement appellée die
Gkeittfirafi qui commence à Strasbourg paffe à côté d'Ingwiller par l’Auftra-
fie par le Duché de Luxembourg vers le Brabant; étant un fief mouvant
relevant de nous du St. Empire, lequel feu le Comte Jacques de Deux-
Ponts Seigneur de Bitfch Lichtenberg fon Grand-pere maternel a reçû en
fief de feu notre trés honoré très cher Seigneur Coufin l'Empereur Ma-
ximilien fecond; comme auffi tout dernierement fon pere le Comte Philippe le
jeune comme en qualité d’Adminiftrateur naturel de fes enfans du pre-
mier lit, enfin lui Comte Jean René même la reçù en fief le 15. Février de
l'année 1613. de feu notre très honoré très cher Seigneur, Coufin Pere.
le très Seréniffime Prince Seigneur Mathias de très heureufe mémoire vivant
Empereur des Romains notre Prédéceffeur immédiat dans l’Empire, que no-
tredit très honoré très cher Seigneur Coufin l'Empereur Mathias étant ve-
nu à décéder, il étoit de fon devoir de folliciter faire la reprife de nous
comme Empereur des Romains préfentement régnant, qu’il nous plaife en ou-
tre lui confirmer ratifier approuver à fes héritiers gracieufement tous
un chacun les droits, juftices, graces, franchifes, jurisdictions, immunités,
fiefs, inveftitures, priviléges, exemptions, titres, documents autres paten-
tes que fondit Grand-pere maternel fes ancêtres ont loyalement obtenu des
Empereurs Rois des Romains nos Prédéceffeurs dans la Seigneurie de Bitfch,

dont ils ont été en poffeffion.- Nous ayant égard à fon humble priere,
ayant confidéré les-bons fideles fervices que fes ancêtres lui ont fouvantes
fois de bon gré rendu aux Empereurs des Romains nos Prédéceffeurs au
Saint Empire que lui doit peut bien’ nous rendre au St. Empire dans
la fuite.À ces Caufes après une meure délibération, bons Confeils avis préala-
blement pris, de notre certaine fcience, pleine puiffance autorité Impéria-
le Romaine avons gracieufement donné conféré, donnons conférons paf
ces préfentes en fief audit Comte Jean René de Hanau à fes héritiers les
fiefs fusmentionnés, enfemble tous leurs droits, appartenances dépendances,

tout ce que mous eh pouvons devons lui conférer de droit, pour les
tenir dorénavant en fief de Nous du St. Empire les pofléder, en ufer jouir

fuivant les droits, us coûtumes defdits fieB, Sur



En 95 ee
Sur quov ledit Comte Jean René Nous a fait prêter par notre cher féal

de PEmpire Jodoc Tillemann Agent de-l’Eleteur de Cologne en notre
Cour Impériale fon mandataire chargé de fon pouvoir fpéciäl les foy hom-
mages ordinaires accoûtumés pour raifon defdits fiefs, de nous être fidele dé-
voué obéiffant au St. Empire, généralement de faire tout ce à quoy
un bon fidele Vaffal eft tenu obligé cnvers fon Seigneur dife(t pour rai-
fon des fiefs qu’il tient de lui Le tout fidellement fans fraude Nous lui
avons en outre à tous fes héritiers gracieufement confirmé, ratifié ap-
prouvé confirmons ratifions approuvons par envertu des préfentes ftiem«
ment après une meure délibération tous un chacun les droits, juitices, gra-
Ces, franchifes, jurisdiCtions, immrunités fiefs, inveftitures, priviléges éxemns
Ptions, titres, documents autres patentes, bons loüables ufages coùs
tumes que fes ancêtres ont obtenu dans lefdits Comtés Seigneuries des
Deux-Ponts Bitfch de feu les Empereurs Rois des Romains nos Prédécef
feurs qu’ils ont poffédé en ont ufé joui que lui les pofléde encore

jouit encore à préfent ainfi de la même façon que cy-devant notredit très
honoré très cher Seigneur Coufin Empereur Mathias d’heureufe mémoire
les a auffi ratifié confirmé; En conféquence voulons, ftatuons nous plait,
qu’ils fubfiftent foient fuivis, gardés éxécutés en tous leurs points, arti-
cles, charges claufes conditions, fortent leur plein entier effet, pout
par ledit Comte Jean René fes héritiers en ufer jouir pleinement pai-
fiblement de tout leur contenu, tout comme s'ils étoient rapportés inferés
dans les préfentes tout au long de mot à mot, fans qu’ils en puiflent être trou-
blés, inquiétés ni empêchés par qui que ce foit; Sauf fans préjudice néants
moins à nos droits, ceux de l’Empire d’autrui en toutes.

Si mandons commandons très férieufement par ces préfentes à tous
un chacun les EleCteurs, Princes eccléfiaftiques féculiers, Prélats, Comtes,
Barons Seigneurs, Chevaliers, Ecuyers, Gouverneurs, Capitaines, Vicedoms,
Préfets Châtelains Juges Provinciaux, Adminiftrateurs, Baillys, Prévots,
Bourguemaitres, Juges, Confeillers, Bourgeois, Communautés générale.
ment à tous nos autres fidels fujets du St. Empire; Comme auffi de nos
pays héréditaires de notre Maifon d’Autriche de quelle dignité, qualité, état
condition qu’ils puiffent être, de laiffer librement paifiblement ufer jouit
ledit Comte Jean René de Hanau Seigneur de Lichtenberg fes héritiers, des
droits, juftices, graces franchifes, jurisdictions immunités fiefs invettitures,
priviléges exemptions titres, documents autres patentes, bons loüables
ufages coûtumes cy-deffus fpécifiés rapportés, de notre préfente inves
ftiture confirmation ratification, de ne les ÿ point troubler ni inquiéter, ni
permettre qu’ils y foient troüblés ni inquiétés par d’autres en façon quelconque,
à peine d’encourir notre difgrace celle de l’Empire; En témoin de quoy
nous avons fait mettre à queüé pendante notre fcel Impérial auxdites préfen.
tes Lettres Donné en notre ville de Vienne le 12. jour du mois d'Octobre
de l’année 1620,

Extrait de la Reÿrife de Philippe III.

NTOUS CHARLES Cinq du nom, par la Grace de Dieu, élà Empereut des 1521,
NV Romains tobjours Augufte, &c, Notoire fçavoir failons publiquement par. No. 19.
en vertu des préfentes lettres, à tous qu’il appartiendra, qu'ayant confidéré

eu égard aux bons, fidels utils fervices, que notre cher féal de l’Empire
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le noble Philippe Comte de Hanau a fouvent rendu à nos Prédéceffeurs auSt.
Empire qu’il peut doit rendre dans la fuite des temps. &c.

À ces Caufes après une meure délibération, bons confeils avis préalable-
ment pris, de notre certaine fcience, grace fpéciale, pleine puiffance auto-
rité Impériale Romaine, avons donné conféré, donnons conférons par
en vertu des préfentes, comme Empereur des Romains, audit Comte Philippe de
Hanau les piéces biens du Hattengau fpécifiés cy-après, fçavoir, &c. reçu
tenu le tout jufqu’à préfent en fief du Seigneur de Lichtenberg du St. Empire;
Ouverts avenus à feu notre très honoré très cher Seigneur Bifayeul
PEmpereur Frideric de glorieufe mémoire, par le décès de Jacques le dernier des
Seigneurs de Lichtenberg &c. en tout ce que nous pouvons devons'luy en
conférer de droit de maniere, que luy ES fes héritiers mâles procréés de fon
corps en loyal mariage pofféderont uferont jouiront tiendront dorénavant
desdites pièces ES biens en fief mouvant ES relevant de Nous ES du Saint Empire
Romains En feront la reprife de Nous de nos Succefleurs en Empire à cha-
que ouverture d’iceluy, en prêteront les foy hommages ordinaires ac-
coûtumés, &c. Si mandons commandons très férieufement par ces. préfentes
à tous un chacun &c. de laiffer librement paifiblement ufer jouir ledit
Comte Philippe fes héritiers féodaux mâles des fiefs biens cy-deflus fpéci-
fiés &c. Donné en notre Ville Impériale de Worms le 4. jour du mois d’Avril
de l’année que l’on comptoit après la Naiflance de notre très cher Seigneur,
Sauveur Rédempteur Jéfus Chrift 1521. de nos Régnes, fçavoir, de celuy
de Empire Romain dans la deuxiéme, de tous les autres en la fixiéme année.-
CAROLUS.

Extrait de la Reprife de Philippe IV.

TOUS CHARLES Cinq du nom par la Grace de Dieu élà Empereur des Ro-LN mains toûjours Augufte &c, Notoire fçavoir -failons publiquement par
en vertu des préfentes lettres, à tous qu’il appartiendra qu’ayant confidéré
eu égard aux bons, fidels utils fervices, que notre cher féal de Empire
le nonle Philippe Comte de Hanau fes ancêtres Nous ont fouvent rendu, à
nos Prédéceffeurs au St. Empire, qu’il peut doit rendre dans la fuite
des temps. À ces Caufes aprés une meure délibération, bons confeils avis
préalablement pris, de notre certaine fcience grace fpéciale, pleine puiffan-
ce autorité Impériale Romaine, avons donné conféré, donnons conférons
par en vertu des préfentes, comme Empereur des Romains, audit Comte Phi-
lippe de Hanau, les piéces biens du Hattengau fpécifiés cy-après &c. reçu
tenu le tout jufqu’à préfent En fief du Seigneur de Lichtenberg du St. Empire,
Ouverts avenus.à feu notre très honoré trés cher Seigneur Bifayeul
PEmpereur Frideric de glorieufe mémoire, par le décès de Jacques le dernier
des Seigneurs de Lichtenberg &c. tout ce que nous pouvons devons luy
en conférer de droit; de maniere que luy fes héritiers mäles procréés de fon
corps en loyal mariage, pofléderont, uferont, jouiront tiendront dorénavant
lesdites piéces biens, en fief mouvant relevant de Nous du St. Empire
Romain &c. Si mandons commandons très férieufement par ces prélentes à
tous un chacun &c. de laiffer librement paifiblement ufer jouir ledit
Comte Philippe de Hauau E$ fes héritiers féodaux' mâles des fiefs biens cy-
deflus fpécifiés &c.  Donné en notre Ville Impériale de Ratisbonne le 16, jour
du mois de May de lannée que l’on comptoit après la Naiffance de notre très
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cher Sauveur Rédempteur Jéfus Chrit 1541. de nos Régnes fcavoir de
celuy de l’Empire Romain dans la vingt-uniéme, des autres en la fixiéme
année,

Extrait de la Reprife de Philippe V.

N TOUS MAXIMILIEN Second du nom par la Grace de Dieu élà Empereur 1566,AN des Romains toûjours Auguite &c. Notoire {avoir faifons publiquement No. 21.

par en vertu des préfentes lettres à tous qu’il appartiendra, que notre cher
féal de l’Empire PIlluftre Philippe Comte de Hanau Seigneur de Lich

tenberg notre Confeiller Nous ayant humblement prié fupplié à ce qu’il Nous
plût luy donner conférer gracieufement en fief, comme Empereur préfente-
ment régnant les piéces -biens du Hattengau fpécifiés cy-après &c. reçu
tenu le tout jufqu’à préfent en fief des Seigneurs de Lichtenberg du St. Em-
pire, ouverts avenus à feu notre Prédécefleur dans l’Empire l’Empereur Fri-
deric Trois du nom de très glorieufe mémoire par le décès de Jacques le dernier
des Seigneurs de Lichtenberg &c. tout ce que nous pouvons devons luy
en conférer de droit, de maniere que luy fes héritiers mâles procréés de fon
corps en loyal mariage pofféderont, uferont, jouiront tiendront dorénavant
lesdites piéces bien, en fief mouvant relevant de Nous du St. Empire
Romain; en feront la reprife de Nous de nos Succeffeurs en Empire à cha-
que ouverture d’icelüy en prêteront les foy hommages ordinaires ac-
coûtumées &c. Si mandons commandons très férieufement par ces préfentes
à tous un chacun. &c. de laiffer librement ,paifiblement ufer jouir ledit
Comte Philippe de Hanau, fes héritiers féodaux mâles des fiefs biens
cy-deflus fpécifiés &c.

Donné en notre Ville Impériale d’Augsbourg le premier jour du mois de
Février de l’année que l’on comptoit après la Naiflance de notre très cher Sei-
gneur, Sauveur Rédempteur Jéfus Chrilt 1566. de nos Régnes, fçavoir de ce-
luy de l’Empire Romain en la quatriéme de celuy du Royaume de Hongrie en
Ja troifiéme, de celuy du Royaume de Bohéme en la dixfeptiéme année,
MAXIMILIEN.

Extrait de la Reprife de Philippe V.
“OUS RUDOLPHE Second du nom, pat la Grace de Dieu éli Empereur des 1378.

AN Romains toûjours Augufte, &c. Notoire fçavoir Faifons publiquement No. 22.

Par en vertu des préfentes lettres à tous qu’il appattiendra, que notre'cher
féal de l’Empire Pllluitre Philippe Comte de Hanau Seigneur de Lich-
tenberg notre Confeiller Nous à humblement prié fupplié à ce qu’il Nous
plût, comme Empereur des Romains préfentement régnant, luy donner confé-
rer-gracieufement en fief les’ piéces biens du Hattengau fpécifiés &c. recu
teriu le tout jufqu’à préfent en fief du Seigneur de Lichtenberg du St. Empire,
ouverts avenus à feu notre Prédéceffeur dans l’Empire Empereur Frideric Trois
du nom de glorieufe mémoire, par le décès de Jacques le dernier des Seigneurs
de Lichtenberg &c, avons donné conféré, donnons conférons par en
vertu des préfentes audit Comte Philippe de Hanau tous un chacun les fiefs

biens fpécifiés cy-deffus tout ce que nous pouvons devons luy en confé-
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rer de droit de maniere que Iny fes héritiers mâles procréés de fon corps
en loyal mariage, pofléderont, uferont, jouiront tiendront dorénavant lesdites
piéces biens en fief mouvant relevant de Nous du St. Empire Romain
&c. Si mandons commandons très férieufement par ces préfentes à tous
un chacun &c. de laiffer librement -paifiblement ufer jouir ledit Comte
Philippe de Hanau fes héritiers féodaux mâles des fiefs biens cy-deffus fpé-
cifiés &c, {ur ce que ledit Comte de Hanau Seigneur de Lichtenberg en Nous
expofant toutes fortes de-bons motifs raifons mouvantes Nous a en outre très
humblement inftamment prié fupplié à ce qu’il Nous plût de recevoir
admettre fon Coufin pupille notre cher féal de l’Empire l’Hluftre Phi-
lippe Louis Comte de Hanau, Seigneur de MuntZenberg lequel étant d’ailleurs
du méme nom, eftoc defcendance, fes héritiers féodaux mâles procréés
de fon corps en communauté avec luy Comte Philippe fes héritiers féodaux
mâles procréés de fon corps, de tous les biens fiefs provenans de la Seigneu-
rie de Lichtenberg, lesquels luy a tenus en fief du St. Empire en vertu des pré-
fentes Lettres d’inveftiture, ce dans le cas où la lignée mafculine de Hanau-
Lichtenberg viendroit à s’éteindre entierement; toutes fois de cette maniere, que
tant fi longtemps que luy Comte Philippe fes héritiers féodaux mâles pro-
créés de fon corps en ligne defcendante éxifteront, fondit Coufin le Comte Phi-
lippe Louis (es héritiers féodaux mâles procréés de fon corps, ne feront point
admis auidit fief Impérial de Lichtenberg, ni à fes droits juvisdiCtions; mais fi
la vacance ou ouverture d’iceluy arrivoit tôt ou tard par l’extintion de la lignée
féodale de Hanau-Lichtenberg qu’en ce cas le fusdit Comte Philippe Louis
fes héritiers féodaux mâles procréés de fon corps en ligne defcendante feront ad-
mis en vertu de notre préfente grace {péciale Impériale à ce même fiefImpérial de
Lichtenberg, enfemble toutes fes appartenances dépendances, n’en feront
point exclus Nous ayant gracieufement confidéré l’humble priere dudit Comte
Philippe, ayant égard non fenlement aux bonus, fideles utiles fervices ren-
dus par luy, tant par fes ancêtres que par ceux dudit Comte Philippe Louis
les Comtes de Hanau; qu’il ÿ a lie d’efpérer, que lesdits deux Comtes
leurs héritiers, en reconnoiflance dé notre préfente faveur grace Impériale, fe
porteront s’efforceront de plus en plus de rendre dans la fuite des temps:
ce qu’ils ont humblement offert de faire, même d’y porter aftreindre leurs
héritiers mais encore à l'inffante interceflion enttemife faite à ce fujet auprès
de Nous par quelqu’uns de nos Princes Electeurs du St, Empire. Pour ces
raifons autres bonnes loüables confidérations à ce Nous mouvantes,
notamment pour maintenir conierver ladite Seigneurie de Lichtenberg entiere

en dignité, entre les mains de Vaflaux capables, dans la preftation conve-
nable des droits Vaffalitiques en toute façon; Et au contraire pour prévenir
obvier au détériorement ruine de cétte même Seigneurie que fans cela des
troubles dangereux pourroient caufer occafionner Et même par rapport à
notre propre interêt, honneur profit celuy du St. Empire, avons fçiemment

après une meure délibération, bons confeils avis préalablement pris, fait
oGroyé pour Nous pour nos Succeffeurs dans l'Empire, aux füsaits deux

Comtes de Hanay Philippe Philippe Louis cette grace faveur fpéciale,
leur avons gracieufement accordé ladite communion demandée follicitées En
conféquence donné conféré audit Comte Philippe Louis à fes héritiers féo-
daux mâles, avrès l’extinétion de la lignée mafculine de Hanau-Lichtenberg, tous
les biens fiels de Lichtenberg, enfemble leurs droits, appartenances dépen-
dances 3 comme auffi toutes leurs immunités prérogatives, prééminences, g@rà-
ces priviléges éxemptions ainfi qu’ils font contenus rapportés tout au
long dans les préfentes Lettres d’inveftityres de Lichtenberg, lesdits fiefs mou-
vans relevans de Nous du Saint Empire Et de notre cèrtaine fcience,

irgrace fpéciale, pleine puiffance aptorité Impériale Romaine, erl avons inveft,



par ces préfentes en inveftiffons ledit Comte Philippe Louis fes héritiers
féodaux dés à préfent comme pour lors, alors comme à préfent dañs Pévé-
nement fimultané; de maniere, que ledit Comte Philippé Louis fes héritiers
mâles procréés de fon corps font actuellement expectans habiles, le cas cy-del-
{us -mentionné arrivant, desdits biens fiefs de Lichtenberg Enfemble, tous

un chacun leurs droits jurisdiltions, appartenances dépéndances, lefquels
ils tiendront.alars en fief de Nous du St, Empire, en uferont jouiront; en
feront la reprife de Nous de nos Succeffeurs dans l’Empire, préteront pour
raifon d’iceux les foy hommages ordinaires accoûtumés, ainfi de la même
Maniere que les Comtes de Hanau Seigneurs de Lichtenberg leurs ancêtres
les ont poflédés tenus en fiefs, en ont ufé jouï d'ancienneté le tout fui-
vant au contenu desdites préfentes Lettres d’inveftiture de Lichtenberg, en tous
fes points, claufes articles que nous avons attribués expliqués attribuons

expliquons par ces préfentes pleinement entierement eufemble tous les
mandemens défenfes, peines amandes ÿ rapportées conteñuës, en faveur
de la lignée de Hanau-Muntzenberg dans le cas de l’extinétion de la lignée maf-
culine de Hanau-Lichtenberg voulons ordonnons la préfgrite ihvertiture en
tout ce qui y eft contenu être gardé éxécuté félon fa formie tenéué, fans
trouble ni empêchement de qui que ce foit; En témoin de quoy nous avons
fait mettre à queüe pendante auxdites préfentes Lettres notre fcel Impérial. Donuë
en notre Château Royal à Prague le 1. jour du mois d’Oétobre de l’année 1578:
RuDoLPHE, Vice ac nomine V, Viehd.

No. 23.
videp.9Q.

Extrait de la Lettre de Frideric Cafimir Comte scan
de Hanau. “de trop.

No. 25.

Seréniflime Eleteur très gracieux Seigneur 97.
vide pag.

T'Ay reçÀ avec tout le refpeét poflible la lettre: qu'il a plû à Votre Seréniffime 18. Juin
AlteQe Eleétorale de m’écrire le vingtleptiéme du mois de. May dernier, av 167.

remarqué par icelle les avertiflemens affeétionnés que Votre Seréniffime Altefe No. 26.
Electorale a bien voulu me -fairé pour la garde confetvatioir de ma foitereffe
de Hanau dans les préfentes conjonctures critiques &c, TA

Dans ces circonftances, je fupplie très humblement Votre Seréniffime Alteffe
Eleétorale à ce qu'il. luy plaife de vouloir bien me donner fur tout cecy fon
confeil très fage prudent, afin que dans une affaire Æ importante je ne faite
ni trop ni trop peu, qu’entre autres.je ne m'attire rien qui pourrdit tourner
au grand dommage prejudice à‘la Comté de Hanau-Lichtenbergs laquellé oft
un fief mouvant relevant prefâue ‘pour la plus grände -partie dés troôx Evè.
chés de Metz, Toul Verdun-cédéés tn vertu du Traité de Paix À la Coutônte
de France, laquelle outre cecy-eft prefqué tonte entiere fgituée dans là Puifan-
ce de lddite Couronne,

Votre Seréniffime Altelfé EleCtorale, laquelle par rapport à la Succeffion future
‘dans les fiefs de l’Empire des deux Comtés y eft confidérablement intareflée,
fçaura bien trouver à ce que j'efpére le tempérament le plus convehables

&c, N

Bbz Extrait



Extrait de la Lettre d'Anmme Magdeleine Comtejje
Palatine de Hanau.

29. Nov, Seréniffime Prince, Monfieur très honoré gracieux Coufin, &c.
1673.

No. 27 "7 T comme de la part de Hahau on fe trouve dans la néceflité de fe pourvoir37 de nouveau ladite Chambre Impériale contre méme jugement par

rapport à différents incidents très confidérables, au cas qu’il fut procédé à
ladite éxécution avant la décifion de la qualité du fief de Niderbronne il en
naîtroit un dommage préjudice irréparable tant à Vos Graces en vertu du
droit de fucceffion qu’Elle à fur ce fief de même que fur tous les autres fiefs
d’Empire qu’à nos chers enfans, c’eft pourquoy nous fupplions humblement à
ce qu’il plaife à Vos Graces d’envoyer des Lettres interceffionnales qui font d’un

très grand poid non feulement à Monfieur PElé(teur de Mayence, à Mon-
fieur le Comte Palatin de Simméren comme Princes Directeurs du Cercle du
haut Rhin, afin de furfcoit fufpendre encore quant à préfent ladite éxécu-
tion, mais encore à Sa Majefté Impériale Romaine pour accélérer fa très juite

décifion de l’inveftiture bien fondée du fieF de Niderbronne par là d’aider àÀ prévenir toute. précipitation à'craindre cette gracieufe faveur, laquelle d’ail-
leurs fauvera le propre.interêt de Vos Graces qui y elt impliqué, en mé-
me temps défendera les droits de Hanau fera reconnuë de nous felon tout no-
tre pouvoir, fera recommandé à nos chers enfans pour la mériter dans la
fuite des tems en toute humilité; &c.

Extrait de la Lettre de Frideric Cafmir de Hanau

5 du 15. Février 1684.
No. 28.  Seréniffime, EleCteur, très gracieux Seigneur, &c.

‘Ês Confeillers de TElettorat de Mayence lés miens fe font déjà affemblésEu deux fois à" ce fujet, la chofè paroît ttès bien difpofée à un accomode-

tMerit” amiable d’autant plus que Son Altefl Révérendiffme Eletorale de
Mayence quant à Elle témoigne une inclination très loüable pour l’équité

‘la raifon
Dans ces circonftances j'ay dû en fairé ‘part en toute Humilité à Votre Se-

Téniffime Alteffe qu?

2e" Chmté par rapport à Pexpettative Impériale fur let fiefs d’Empire fort confidéra-
Îles, qui y font annexés au moyeh du mémoire éclairciffement fuccinte cy
joint ‘afin qu’il plaife à Votre Seréniffime Altëllé Rledbrale’de donner un plus
grand ‘poid à cette négociation moyennant, düe Lettre que je la fupolie très

À

numblement de vouloir bien prendre la peiñe d'écrire à Sadite Alteffe Révéren-
diffime Electorale de Mayence notamment de la confirmer entretenir dans
la ‘bônne difpofition où Elle dit de prêter la gain à'un'‘âtcommodement amia-
ble, d'autant plus que les Confeillers de Sadite’ AltélTe Révérendiffime Electorale
de ‘Mayence itififtent plus opiniâtrentent fur l’uñ-‘où l’autré “point cônime il
arrive ordinairement dans ces fortes de traités où un plus puiffant a à fairé
avec un plus foible; je dois en même temps notifier en toute humilité à Votre
Seréniflime Alteffe Electorale, que quoyque les Confeillers de Son Altefle Ré-

véren-



vérendiffime Ele(torale de Mayence refufent encore quant à préfent ainfi qu’il
eft à voir dans le mémoire- cv joint de me donner à mon, Iluftre Maifon

à mes fuccefleurs dans ladite Comté l'équivalent contre les deux villages de
Nied Griesheim que jay déclaré être fief d'Empire, auffi fur le pied: com-
me un fief d’Empire je fuis poutant aflfuré qu'en conféquence de la gracieufg
recommandation de- Votre Seréniflime Altefe Electorale ils le feront, autant
que fi cela ne devoit pas arriver, je ne penfe pas, en tout événement de rien
conclure quant à ce; Votre Seréniffime Altefle Electorale fera. en cette occa,
fion ce qui favorife eff avantageux à fes propres interéts dont elt parlé cy-
deffus, ce qui elt très utile propice dans cette imaportante affaire à mon
Îluftre Mañfon, qui fera toûjours prête de reconnoitre par fes très humbles

devoirs ce grand fervice; &c.
À

Extrait de Ja Transaïtion faite en 1684. entre P Ele-
éteur de Mayence Frideric Cafunir

de Hanau.

INOUS ANSELME FRANCOIS, par la Grace de DIEU, Archevèque du No. 29.
Saint Siége de Mayence Archichancelier par la Germanie Electenx du

Saint Empire Romain &c. &c. Notoire fçavoir faitons &c.
Quintô quoyqu’auffi peu nous que Meffieurs nos Prédécefleurs dans

VArchevéché d’heureufe mémaire ne puidions convenir ny concéderz que Ç à
l’exception des gens même lximités à une certaine façon maniere) les
deux villages de Nied Griesheim ayent fit partie du fief d'Empire de la
montagne de Bornheim, ce nonobiftant en confidération de la poffeflion de
plufieurs années continués juiqu’à préfent de ce que ledit Comte Frideric
Cafimir de Hanau y infifte toûjours en alléguant différents documents fon-
dements, nous voulons gracieufement donner la main que par contre il re-
çoive de l’Empire en fief notre part portion de notre Archevèché dans
Müntzenberg Feichelheim, à charge toutefois par luy d'obtenir préalable-
ment de la Seréniffime Maifon Electorale de Saxe, par rapport à l’expectative
qu’Elle a fur les fiefs d’Emmpire de la Comté de Hanau Müntzenberg, le con-
fentement qui n’en eft pas moins néceffaire de le rapporter en notre Chan-
cellerie, enfuite requerir obtenif -Conjointement «paz nous luy le con-
fentement de l'Empereur pour raifon defdits fiefs d’Empire. &c.

Confentement de l'Fleéleur Jean George IIT. à la
Transaltion de 1684.

"NOUS n'avons pas voulu manquer de faire part à Votre Dilettion par la pré- No. 30.
fente, que le Comte de Hanau préfentement régnant le Sieux Philippe

René, nous a amplement notifié donné à entendre que dans la transaction
faite en année 1684. entre Votre Dilettion fon Archevêché d’une pat,
la Comté de Hanau d’autre eft auffi contenu compris entre autres chofes,
Péchange des deux villages de Nicder-Griesheim qui font fief d’Empire à quay 2

Cc encore



En 102
moe mn asca encore été joint par le traité ou procès verbal de l’année 1685. pour parfai-

re l’égalité, la moitié du droit appellé jus centere à Wilbel contre la part
portion de Votre Dilection dans la petite ville de Müntzenberg dans le
Bourg de Heichelheim, ce de la façon fuivante Sçavoir que ces deux der-
niers par contre feroient reconnus reçus par la Maifon de Hanau en fief
d’Empire; que par rapport à l’interêt que nous avons fur les fiefs d’Empire
de la Maifon de Hanau notre confentement en feroit auffi obtenu rapporté.
Comme nous avons apris avec plaifir cette transaltion entre voifins; Nous
n’avons pas héfité de faire expédier délivrer ledit confentement requis
demandé: ainfi nous ne-doutons pas non plus que l’affaire principale ayant été

lection toute la gloire remerciement) les autres griefs qui fubfiftent peut
être encore ne puiffent également être vuidés terminés préfentement d’au-
tant plus facilement avec moins de peine «réglés accommodés tant con-
formément aux transactions çy-devant faites que fuivant la difpofition des droits
de la Seigneurie en commun notamment dans la juftice franche qui eft en-
core en commun entre Votre Dilection ledit Comte de Hanau Coù:nous
avons un interêt particulier par rapport à la qualité de fief dEmpire comme
auffi dans le Bourg commun de Wilbel, fi peut être il fe rencontroit en-
core çà là, quelque difficulté on différents, iceux pourront également être
levés affoupis facilement par la voye amiable fuivant les conftitutions de
PEmpire la difpofition du droit commun les transactions peut être éxiftantes,
de même que ceux qui pourroient être fufcités de nouveau par quelques Cha-
pitres Convents poflédans des biens dans la Comté de Hanau au préjudice
d’icelle, pour fe libérer dégager de leurs devoirs Recommandant le tout
au mieux à Votre Dilection par rapport à l’interét notable cy deffus allégué

que nous avons fur la Comté de Hanau &c.Donné à Keyferscarelsbade le 29. May de l’année 1686. T. Jean George

le 3. &c. aAu nom de PEletorat de Saxe à l’Electorat de Mayence.

s Lettres de Philippe René de Hanau à ?'Eleéleur
Jean George

Seréniffime Eletteur très gracieux Seigneur
No. 3t. JL n’y a point de doute que Votre Seréniffime Alteffe Electorale ne fe fou-

vienne encore parfaitement bien, d’avoir donné le 29. May 1686. fon gra-
cieux confentement à la transattion refpetivement traité procès verbal
réglant l’égalité faite paffée dans les années 1684. 1685. entre Son AL-
telle Révérendiffime EleCtorale de Mayence moi, pour vuider terminer
différentes mesintelligences conteftations qui ont fubfifté pendant longues
années entre ledit Archevêché ma Comté entant que Votre Seréniffime Al-
teffe EleCtorale y ‘eft intereflée avec la réferve de fon droit d’expeftative fur les
parts portions de l’Ele(torat de Mayence, dans Müntzenberg Heichelheim
à moi cédés par forme de contréchange en qualité de fief d'Empire.

Et quoyque je me fuffe flatté d'obtenir de Sa Majefté Impériale fa très
gracieufe confirmation pure fimple nullement chargée de l'obtention
d’une nouvelle inveftiture de la transaction fusmentionnée que j'euffe été dans

la



mer

la ferme confiance pérfuafion qu’ayant actuellement fait la reprife des fiefs
que je tiens de Sadite Majefté Impériale du St. Empire Romain rendu les
devoirs acquité les droits dûs à cet égard d’ailleurs les chofes refpective-
ment échangées n’étant pas d’une grande importance les chofes’ reftetoient fur
ce pied, les villages de Nied Griesheim enfemble la moitié du droit
appellé jus centene à Wilbel cédés abandonnés par forme d’échange à l’Ele-
Ctorat de Mayence n’ayant jamais été rapportés dans aucune Lettre d’inveftiture,
mais fimplement compris fous le nom des appartenances dépendances de la
montagne de Bornheim qu’ainfi de la même façon les parts portions de
l’Electorat de Mayence dans Müntzenberg Heichelheim qui m’en ont été
donnés en contre-échange pafferoient fous cette même qualification, cm für-
rogatum fapit naturam eus, in cujus locum furrogatum ef}, Ce nonobftant a été ajoù-
té inferé dans ladite très gracieufe confirmation Impériale cette claufe
condition que dans l'an jour les fiefs d’Empire refpectivement échangés en
vertu de Jadite transaction traité d’égalité feroient duëment reconnus la
reprife faite de Sa Majefté Impériale tant de la part de l’Electorat de Mayence
que de la mienne. Et comme par là on impofe aflujettit- ma Comté à une
nouvelle charge par l’expédition d’une double Lettre d’invettiture que l’on
prétend peut être d’y faire une augmentation ou rehauffement de la taxe;
quoique ma dite Comté n’ayt rien acquis par ladite transation, ne lui étant
échangé pour fa meilleure convenance que quelques piéces contre d’autres de
la même qualité fans diminution ni augmentation des fiefs d'Empire j'ay effe-
étivement fait à Sa Majelté Impériale mes très humbles refpectueufes remon-
trances fur cette nouvelle charge, qui cependant n’ont rien opéré, qu’au
‘contraire le 22. Novembre de l’année derniere 1689. il a été jugé décidé
au Confeil Aulique que Sa Majefté Impériale laiffoit entierement fubfifter la con-
dition par Elle impofée que dans lan jour les fiefs d’Empire refpeétivement
échangés en vertu de la transaction faite par Elle confirmée féroient duë-
ment reconnus la reprife faite par les deux parties. Votre Seréniffime AL
teffe Electorale y ayant notoirement elle-même un interêt fenfible m’étant
avifé avec raifon de ne point laiffer impofer à ma Comté une pareille charge
nouvelle fans luy en donner part en toute humilité ayant follicité à ce fu-
jet en la Cour Impériale un délai compétant pour en conférer avec Votre Seré-
niffime Alteffe Electorale, le 21. Mars dernier ayant obtenu une proroga-
tion de trois mois; je fupplie très humblement Votre Seréniffime Altefle Ele-
Étorale de vouloir bien me communiquer accorder à cet égard un avis falu-
taire, me repofant rapportant à fes lumieres, f peut être au moyen d’u-
ne lettre de fa part à Sa Majelté Impériale le Confeil Aulique ne pourroit pas
être ramené à un autre fentiment pour y parvenir d'autant plûtôt, d’in-
ftruire fon Réfident en la Cour Impériale, qu’en remettant de bonne heure la.
dite lettre il agifle de concert avec mon Agent follicite de temps à autre
cette affaire; recommandant très humblement ardemment Votre Seréniffime
Altefle Ele(torale.à la toute-puiffante protection de Dieu, lui fouhaitant toutes
fortes de profpérités fantés moi à fà continuelle grace bienveillance
étant de Votre Seréniffime Alteffe Ele(torale le très humble très obéiffant
ferviteur Philippe René Comte de Hanau. A Hanau le 21. Avril 1690.

Au Seréniffime Prince Seigneur Monfeigneur Jean George Trois du mom
EleSteur de Saxe Esc. à Dresden.

Cc 3 Extrait
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Extrait de Ja Lettre de Philippe René de Hanau.

Seréniffime Eleéteur très gracieux Seigneur

12. Févr. T°Ai apris avec plaifir tant par la -gracieufe lettre en réponfe de Votre Seré-
1692. J niffime Alteffe Electorale du 23. Janvier dernier, que par le rapport cir-

No. 37 conftantié détaillé qui m’a été fait par mes Confeillers, revenus arrivés

5
en cette ville il y a huit jours, les gracieufes intentions que Votre Seréniffi-
me Altefle Eletorale a pour moi pour ma Maifon: J'y ai pareillement re-marqué quelle efficace lui plû repréfenter à Son Altefle Révérendif-
fime Electorale de Mayence, mes affaires celles de ma Comté, ce que

u Votre Seréniflime Alteffe Electorale y a bien voulu inferer par rapport à l’in-
terêt qu’elle à fur ladite Comté au maintien d’icelui enfin au fujet de
Peterswald.Je fais avant toutes chofes à Votre Seréniflime Alteffe Electorale mes très

11

humbles remerciemens de toutes les graces faveurs qui m’en aviennent,

jo lesquelles cependant je n’ay point encore mérité jufqu’à préfent, j'efpere de
W mae fervir avec fruit fuccès de Pentremife efficace fait auprès de PElecteur

de Mayence d'obtenir fi befoin eft de la générofité de Votre Seréniffime
Alteffe Electoralé encore dans la fuite une gracieufe affiftance, notamment par-

n

ce que la plus grande partie des différents qui fubfiftent préfentement avec
f

PEle(teur de Mayence concernent les fiefs d’Empire de Hanau, que d’ailleurs Ç
je ne demande que ce qui ef juite raifonnable; Ainfi Votre Seréniffime AL-
teffe Electorale peut fe tenir affurée que j’obferveray continuellement fon in-

L

terét qu’Elle a fur cette Comté concernant l’expectative Impériale fur les fiefs
d’Empire d’autant plus que fondit interêt eft étroitement lié avec le mien en

d beaucoup de points, ainfi que mes Confeillers députés me l'ont fait fentir
Ï

plus au long, fi vray que je ne fçais ce que pendant ma Régence auroit pd
Être fait de mieux pour cette fin, fi ce n’eft, fçavoir

En premier lieu, qu’en entrant en Régence j'ay décliné évité avec bonne
maniere par différentes députations alors faites la reception cohéréditaire éven-

un tuelle du ferment de fidélité expréffément ftipulée conditionnée par le pacte
de fucceffion fait en l’année feize cent quarante trois, entre la Seréniffime
Maifon de Heffen-Caffel, mon Iluftre Maifon, quoyqu’elle aye été forte-
ment recherchée pourfuivie, &c.

Et comme nous deux, fcavoir mon très cher frere moy, nous trou-
vons encore jufqu’à préfent graces au Très-hant non feulement en une par-
faite fanté bonne difpofition de corps à la fleure de notre âge, attendu que
moy qui fuis l’ainé n’ay pas entierement accomplis la vingt huitiéme année de
Mon âge, mais encore que le mariage dans lequel je fuis avec une Epoufe
faine fe portante bien de vingt trois ans éft auffi peu ftérile, ainfi que lé-
vidence l’a auellement démontrée auffi peu eft il à préfumer que mondit très
cher frere à qui les forces corporelles ne manquent également pas dans fon
mariage future demeurera fans enfans mâles non plus que moy, que par con-

1

féquent le cas dans lequel tant Pexpedtative Impériale fur les fiefs d’Empire,
que le paéte héréditaire de la Seréniffime Maifon de Heffen- Caffel de l’année

“fize cent. quarante trois peuvent avoir leur effet humainement parlant ef
encore bien éloigné, qu’en outre les Lettres d’inveftiture de Empereur font fi
claires le tout y eft fi évidemment clairement exprimé que je ne puis pas
voir quand même le cas devroit enfin arriver, comment il y pourroit arriver à
Votre Seréniffime Altefle Electorale quelque diminution ou préjudice; &c-

Confir-



Confirmation de l'Expectative par Ferdinand 111

N TOUS FERDINAND Trois du nom par la Grace de Dieu élà Empereur desx»

1N Romains toùjours Augutte &c. Notoire fçavoir faifons confeffons pub-
liquement par en vertu des préfentes lettres, à tous qu’il appartiendra que
notre très cher très amé Oncle le Seréniffime Illuftriffime Jean George Duc
de Saxe, Juliers, Cléves Bergues, Landgrave à Düringen, Marggrave à Mifnie,
de la haute baffle Luface Bourggrave à Magdenbourg, Archimaréclial Eles
éteur du St, Empire Romain, Nous ayant humblement fait expofer, que feu notre
très honoré très cher Seigneur Pere le très Seréniffime Prince Seigneur
Monfeigneur Ferdinand Second du nom, vivant Empereur des Romains, de très
glorieufe heureufe mémoire, auroit gracieufement donné accordé à Sa Dile-
ction, par une grace bienveillance particuliere, une Expectative non feulement
fur les piéces, que les Comtes de Hanau-Lichtenberg, mais encore fur tout ce
que les Comtes de Schwartzenbourg les quatre Comtes du St. Empire Sei-
gneurs d’Arnitatt, Sondershaufën, Lohra Klättenberg tiennent en fief du St.
Empire Romain qui font rapportés fpécifiés dans leurs différentes Lettres
d’invelftiture de part d’autre, de laquelle Expectative Sa Dileétion Nous a fait
repréfenter une expédition authentique en forme probante dont la teneur
s’enfuit de mot à mot cy-après, fçavoir, Nous Ferdinand Second du nom, par la
Grace de Dieu élà Empereur &c, Suit mot à mot l’Expectative,

Sur quoy notredit très cher très-anié Oncle PEleCteur de Saxe Nous a hum-
blement prié fupplié à ce. qu’il Nous plût comme Empereur des Romains
préfentement régnant, rehoûveller; confirmer ratifier gracieufement à Sa Di-
le(tion, l’Expectative en tout fon contenù, accordée à Sa DiJection par feu notre
très honoré très cher Seigneur Pere, l’Empereur Ferdinand Second, fur les
fiefs d’Empire fusmentionnés, tenus par les Comtes de Hanau de Schwar-
zenbourgNous ayant égard’ à Phômble ‘prieré dé/Sd Dilettion, ayant confidéré les

+4 d0 ES 1 Au 1018 0 Fe)
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ue STEPSi mandons commandons très férieufement par ces préfentes à tous un
chacun &c. voulons nous plait, qu’ils laiffent pleinement paifiblement ufes

jouir notredit très cher très amé Oncle PEle&eur Jean George Duc de Saxe
fes fucceffeurs de l’effet de l’Expectative rapportée cy-deffus de celay de

1724.
No. 34.

fiotre préfent renouvellement, confirmation ratification Impériale de n’y jar
mais contrevenir ni rien entreprendre au contraire, ni permettre qu’il y fois
Contrevenu ou entrepris quelque chofe contre au préjudice d’icelle par qui
que ce foit, à peine d’encourir notre disgrace &'celle de l'Empire, la peine
portée édidée par l’Expectative de notredit très honoré très çher Seigneur

Pere pour chaque contravention, dont la moitié au profit de notre tréfor
de l’Empire, l’autre moitié au profit de notredit très cher très amé Oncle
PElecteur de Saxe de fes fucceffeurs En témoin de quoy nous avons fait
mettre à quete pendante notre fcel Impérial auxdites préfentes lettres. Donné
fur notre Château Royal de Prague le 17. jour du mois de Septembre de l’année
que l’on comptoit après la Naiffance de notre très cher Seigneur Sauveur
Rédempteur Jéfus Chrift 1638. de nos Régnes, fçavoir de celuy de PEmpire
Romain en la 2. dé’ celuy du Royawme de Hongrie en la 13. de celuy du
Royaüme de Bohéme en l’onziéme année. FERDINANN.

T raité fait étre lé‘ Roÿ. de. Pologne Eletteur deœbiu À

Saxe, le Landgrave de Heffén-Ca/fel au fxjet
de Hanau-Muntzenberg.

N TOUS CHARLES par la Grace de Dieu Landgrave de Heffen, Prince de Hirs-AN felden, Comte de Katzenellenbogen Dietz Ziegenhayn, Nidda
Schauenbourg &c.- Notoire fcavait faifons’ confeffons publiquement par
ces préfentes, pour nous, nos héritiers fucceflèurs; qu’ayant été fait conclu
entre notre très honoré Seigneur &'Copfinie Roy de Pologne comme Electeur
de Saxe, Nous, par nos Miniftres/plénipotentiaires de part d'autre le 4 du
préfent ‘mois fous la”ratification de Sadite Mâjelté Royale la nôtre au fojet
des fiefs d'Empiré dé iHanau Muntzenberg on -accommodément transaction
dont la teneur s'enfuit de mot ä mot cv-après, fcavoir

--Soit notoire à'ftäVoir par ces préféntes auè Sa Majetté le Roy de Pologne
comme Electeur de Saxe Sa Serénifiime Matfon ÉteGtoraie ayarit obtenu de feu
l'Empereur Ferdinand Second une-expettative entre autres aufli fur les fiefs d’Em-
pire de’ la Comté de Hanau, laquelle expettative a auffi fucceffivement été renou-
vellée confirmée par tous les Eufpéreurs des Romains fes Succeffeurs la Seré-
niffime'Maifon de'Hefferr-Caffel defcendante d’hne fille de Hanau-Muntzenberg,
alléguant qu contrairé en fa faveur,” quelques” transactions pour raifon des fiefs
d'Empire de Hanau-Muntzenberg, ’&"te qui et dépend én fait proprement
vattié ce qui depuis quelque temps à'fait Battre différentes ‘doutes qui pourrgient
facilement occäfionmner traîner après foy plufiéyrs ‘aptres mesintelligences, dif-
putes''& conteltations que pour les éviter prévenir, comme auffi pour en-
tretefiir cimenter de’ plus en-plus la bonne“intélligence‘aui à régné jufqu’à
préfent entre les ‘déux Très-haut Haut intcréffés, tant pout eux que ouf
feurs Maifons refpéétjvement Electoralé!&  Seré” ffime, héritiers fuccefféurs.
a été fait, conctu-&‘paîlé le préfent décorañiodE, ent amiable transattion de ta

façon foivante ‘fcavGle <e 1 A OT 105

des 1. Pre-



L

Premierement, que Sa Majefté le Roy de Pologne Electeur de Saxe veut
entierement totalement céder abandonner le droit à Elle avenu apparte-
nant, en vertu de la fusdite expectative Impériale, fur les fiefs d’Empire de Hanau-
Muntzenberg, le plus efficaçement en la meilleure forme de droit, à la Seré-
niffime Maifon de Heffen-Caffel, fous la ratification confirmation de Sa Majetté
Impériale, laquelle les deux parties folliciteront conjointement en même
temps,

L 2

14.

Deuxiémement, de maniere que la Seréniflime Maifon de Heffen-Calfel pour-
ra s'approprier fe mettre en poffeffion de tous un chacun les fiefs d’Empire
de Hanau-Muntzenberg, ainfi qu’ils font rapportés fpécifiés dans les Lettres
d’inveftiture, qu’ils font préfentement poffédés par le Comte de Hanau, en cas
de fon décès fans héritiers mâles, qu’Elle n’y fera point troublée ni inquiétée
par Sa Majetté Royale Polonoife, ni par Sa Maifon Electorale, fous quelque pré-
texte que ce puifle être,

IIL.
Troiflémement, que par contre la Seténiffime Maifon de Heffen-Caflel veut

reconnoître lesdits fiefs d’Empire de Hanau-Muntzenberg pour comme un ar-
riere-fief mouvant relevant de Sa Majefté le Roy de Pologne de Sa Serénif-
fime Maifon Ele&torale enforte que ladite Seréniffime Maifon EleGorale de Saxe
foilicitera fera la reprife desdits fiefs de Sa Majelté Impériale, toutes quan-
tes fois que le cas écherra, enfuite en inveftira la Serénidime Maifon de Heffen-
Caffel comme d’un arriere-fief-- Et quoyque de la part de-Son Alteffe Seréniffi-
me Monfeigneur le Landgrave de Heffen-Caffel on ait beaucoup infifté que
lon fe foit donné bien des peines mouvemens, à çe que çette arriere-invefti.
ture foit étenduë fur toute la Seréniffime Maifon de Heffen; ce nongbftant de la
part de Sa Majelté le Roy de Pologne de Sa Seréniffime Maifon Eleftorale on
n’y a pas voulu s'entendre ni confentir; de maniere que l’on s’eft enfin refpecti-
vement déclaré convenu que la fusdite ceffion arriere-inveftiture feroit
uniquement faite fur en faveur de Sadite Altelfe Seréniffime de fes defcen-
dants mâles, après leur extintion fur la Seréniffime lignée de Heffen-Philipps-
thal mais fi la rignée mafculine auffi dans cette Seréniflime branche venoit éga-
lement à s’éteindre, qu’en ce cas les fiefs d’Empire de Hanau-Muntzenberg retour-
neroient retomberoient au plus proche immédiat Seigneur féodal ou direct,

que par contre les héritiers agnats de la Seréniflime lignée de Heffen-Caf-
fel recupereroient recouvreroient alors en plein l’équivalent donné pour ladite
ceffion refpettivement arriere-inveftiture fpécifié Cy-après dans le cinquiéme
article; fi vray, que dans le €as iopiné que Je Domaine dire dans les fieés dim.
pire de Hanau-Muntzenberg Fexpetative obtenuë fur iceux réfervé en faveur
de l’Electorat de Saxe vint auffi-à s’éteindre que par conféquent lesdits fiefs
retournaffent à l’Empire, qu’en ce cas l’équivalent donné pour raifon de ce
par'la Seréniffime Mailon de Hellen-Calfel luy feroit- également rendu. is-
ftitué. “IV.

Quatriémement, comme Sa Majefté le Roy de Pologne a ayellement
cédé abandonné fes droits dans la part portion de la Comté de Hanau dans
la Juftice franche à Altzenau fes appartenances dépendances, à l’Archevé.
ché de Mayence par conféquent lesdits droits ne font point compris dans la
préfente ceffion abandonnement en demeureront réfervés exclus,

Dd à V.



V.

Cinquiémement, que par contre la Seréniffime Maifon de Heffen-Caffel prome
d’abandonner à Sa Majefté Royale Polonoife, des Seigneuries, Sujets, Bailliages,
Villages biens fpécifiés détaillés dans l’article fuivant autant qu’il en faudra
pour en faire un revenu annuel au moins de 12000. écus d’Empire enfemble
toute la Supériorité territoriale, Seigneurie droits, jurisdittions régalier>+
dont la Serénitiime Maifon de Heffen-Caffel eft en poffeffion desquels on dor-
Nera inceffamment les fpécifications en communication de payer en outit
une f{omme de fix cent mille écus d’Empire faifans gocooo. florins, &c.
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